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LES FLEVRS DE 

G V I D O N. 

i toÆypgit^ g g e l o N Galien, au lêcôd Hure 
m la méthode , toutes cliofes 
‘lllfl ^ ont co g neucs P ar deux nta- 
nieres:à ^ cauoir P ar ^ a cogroif 
Tance du nô,& par la cognoiP 
Tance de la nature de la chofe 
lignifiée par le nom.La cognoilîance donc du 
nom deChirurgie, giften l’interprétation & 
étymologie de ce nom Chirurgie. Fourrât ie 
dy,félon noftre maiftre Guidon, gue Chirur¬ 
gie eft dite de Çhiros eu Grec, qui lignifie 
main,& ergias, qui lignifie operation, le tout 
enfemble lignifiant manuelle operation : car 
aufsi ceft art eft exercé par operation manuel¬ 
le. Ie ne veux pas dire pourtant, que l’art de 
Chirurgie ne fieftende beaucoup plus loing, 
& ne comprenne plufieurs autres chofes qui 
luy font neceflairesicar il eft nectïïàire au bp 
Chirurgien feauoir quelques autres parties de 
la medecine curatiue, comme diette & po¬ 
tion àcaufe quç fouuentesfois en guaiiflànt 
les maladies,il faut que le Chirurgien ordon¬ 
ne diette &■ potion.comme tefmcigne noftre 
inaiftre Guidon en plufieurs lieux , & aulti 
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Galle’au tiers liure de la Thérapeutique quâl 
ii parle de la curation des vlccres. 

Secondement on cognoit la Chirurgie.par 
la cognoilïance de favraye nature & office. 
Et pour mieux l'entendre faut feauoir la diui- 
Eon & définition d'icelle. 

Chirurgie,félon noftrc maiftre Guidon, eft 
diuîfée en Théorique & Pratique: combien, 
que celle diuifton eft félon le commun vfage 
lî’ayapt efgard à la propriété des noms. 

La Théorique, cil fcicnce, qui eil conceue 
Si acquife par ratiocination & rauou infalli- 
ble Si demonftratiue; Et icelle peut on auoir 
par la dotrinédes liures des autheurs qui en 
ont efeript : comme Hippocrates Galien, no- 
ftre maiftre Guidon, & plusieurs autres..Et;fe 
peut icelle acqtlerir fans la pratique , côbien 
que nonparfaitcment.Et eft diuifee en trois 
parties à feauoir en Philologique, Signifier» 
tiue,& Caufiologiquc. 

Chirurgiepratique, eft vn art, qui dorme 
çognoiflance de l’opération manuelle,8c icel¬ 
le lé peut acquérir fans la théorique,combien 
que non parfaitement. Et eft diuifee en deux: 
afcauoir en.expulfiue de maladie prefente, 8c 
preferuatiue de maladie future. 

En apres on cognoift queceft que la Chi- 
rurgierpar la definition.d! icelle. Or félon nor 
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fltemaiftre Guidon. Plufieurs'autheurs ont 
eoplufieurs maniérés definy Chirurgie : tou¬ 
tefois tous ont prins leurs fondemens de Ga¬ 
lien en hintroduttoire de medecine au dixief- 
mechapifreilacuilditque 

Chirurgie eîl art curatme par incifions & adu¬ 
lions, gu art fiant les hommes. 

Et Cornélius Celfus en fou proëfmela dé¬ 
finit ainfi. 

Chirurgie eft medicine curâtiue: laquelle ordinai¬ 
rement s’exerce manuellement. 

Et félon ooftre maiftre Guidon , Chirur¬ 
gie eft fdence, qui enfeïgne la maniéré & 

E ’ité d’oeuurer , principalement en tren- 
t, en confolidant,& en faifant autres ceu- 
ures des mains, guariflant les -hommes félon 
ce qu’il eft pofsible. 

Pourquoy e£l mis en U définition ce nom icy. 
Science. 

Science eft mis en la definitiô pour genre, 
c’eft à dire pour non general, car II contient 
plufieurs efpeces fouz. foy .comme Gram mai- 
, re,Logique, Mufique, & autres. Et les autres 
nomsy font / mis pour fa differéce par laquel¬ 
le Chirurgie différé de toutes autres fciences: 
car les choies principalement confiderées en 
vne définition, font le genre & la différence, 
comme dit noftre maiflre Guidon en fon 
A iij 
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chapitre general des Apoftemes. 

Quÿsl ce que définition ? 

Définition; eft vne oraifon côpofée degen* 
re & différence, laquelle déclaré ià nature 3é 
eflence,# Feftre de la chofe definie. 

Quest çe que ejfeiice? . 

Pflence eft ce.enquoy,# parquoy vnecho- 
le eft demonftrée en fon eftre. . 

Eftre, n’eft autre chofe, linon l’efFeârd’vne 
chafcune chofe. 

Quentendez, y oui par ce qu'il dit la ma¬ 
niéré & qualité d'ouurer? 

Par la maniéré, elt entendu l’vlàge 5c ope. 
ration, concernant principalement la pra¬ 
tique. Et par la qualité,la Theoriqne &fcié- 
cedecognoiftre la nature. & qualité'des ma¬ 
ladies,# des membres ou ilz furuiennent: Pa- 
reillementdcs medicines,lefquelles faut exhi-. 
ber pour la curation d’icelles. 

Quentendez. y ou* par ce qu'il dit, en 

trenehant,*2r confolidanti : , 

Par ce mor.en trenchant,i’entensla premiè¬ 
re operation de Chirurgie, qui.eft feparer le 
continu, comme en pblebotomant, cautcri- 
Tant ou fearpeliant. 

Par ce mot en confolidant, i’enteas la fé¬ 
conde operation d’icelle, qOi eft vnir’les par¬ 
ties folues,comme en curant les playes Ce vl- 



ceres, Sreareduyfant les algcbres & dearti- 

culations. 

Quentendez. vous par ce quildit,enfai- 
fiant autres œmres des mains? 
l’ente,ns la tierce operation de Chirurgie 
qui eft plier la chofe fuperflue, ce qui eft fait 
en curant les appftemcs, morphees, pullules/ 
membres fuperâûz pu corrompuz glandu- 
les.PareilIeméteo.faifant bandes, emplaftres, 
vnguens, poudres, & autres feruans aux ope¬ 
rations futdites. 

Pourquoy dites vous.guarijfiant les hommes 
filon cequ'il eîl pojhble? 

C’eft pour deraonftrer qu’il n’eftpas pofsx- 
ble au Médecin ne au Chirurgien guarir tou¬ 
tes les maladies, lefquelles peuuent furuenir 
au corps humain: Car il y a des maladies, que 
iaçoit que le Médecin ou Chirurgien,ordonr> 
ne ou applique tout ce que l'art commandé 

Î iour la curation d'icelles, neantmoins la tna- 
îdie ne fera point curée ne guariei parquoy 
comme dit Hippocrates en la iij. particule du 
premier de fes pronoftiques: 

Etenim perqu'am fialutarem adhibebit cura- 
tionem,fifutur as ajfieÙiones pr&uidtrit. Nam fier 
T» non poteîl yt omnes agros fiuutati reïlituat, 
quanquam hoc multo prasianth» erat, quàtnfin- 
twa pranofeere. 

A iiij 
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Et peur monftrer qu’il n’cft pas pofsiblc au 
Médecin ne au Chirurgien de guarir toutes 
maladies,noftrc maiftre Guidon nous en met 
quatre reigles,dont la première eft. 

Nonomnia in omnibus, fed certa in certis. 
Qui eft a dire que vn Chirurgien ne peut 
{cauoirtous les fecrets & expériences qui font 
audit art; ou c’eft à dire quetousj inftrumens 
ne font conuenables pour guarir toutes ma¬ 
ladies , car a certaines & particulières mala¬ 
dies , il conuient certains Sc particuliers re- 
anedes. 

La fécondé rtigle. 

Noneît in tnedico Jèmperrdeuetur yt teger. 

Qui eft*à dire que le Chirurgien n’a pas 
puiflance de guarir toutes maladies , mais 
celles feulement aux quelles la medecine a 
puiflance. 

Quia natura déficiente, déficit dff médiats. 

Or eft ilainfi qu’en aucunes maladies la 
médecine n’a pas de puiflance , pour ce que 
la vertu regitiuc eft imbécile &r debile, & ne 
la peut reduyre de potentia ad aftutn. parquoy 
ne fera pas guarie la maladie : car c’elt la ver¬ 
tu qui guarift les maladies. Et pource difoit 
bien Galien au tiers tiure de fon Techne: 
Earum autem omnium natura opifex (Fi, médi¬ 
tas yero minifier. 
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La tierce reigle nous eft montrée, par ce 
qu’il dit : Qttarere à medico demonflrationem & 
qutrtrea balbo fermocinationetn,fatuum ejhvter- 
que caret inftrumenth, Qui eft à dire que c’eft 
grand folie de dire à vn befgue qu'il face vn 
Beau fermé veu qu’il ne feauroit, pource qu’il 
n’a pasles inftrumens conuenables. Pareille¬ 
ment de demander à vn Chirurgien raifon de 
toutes difpofitions qui viennent au corps hu- 
main.c’eft folie, car nature eft tant fecrette en 
lès operations que nous ne la pouuons pas 
diftintftement cognoiftre, mais feulement en 
general. La quarte reigle eft en ce qu’il dit: 
Sujficit facerequod ars pracipit. Qui eft à dire 
qu’il fuffift au Chirurgien faire ceque l’art 
commandé. Et eft ce que dit Ariftote. A ce 
que quelcun foit bon médecin il n'eft pas re- 
. quis que touffeurs il guariffe : mais il luffifl: 
qu’il ne laiffe rien des moyens pour lafanté. 
Et pource Guidon met en la fin de la défini¬ 
tion , guariffant les hommes, félon ce qu’il 
eft pofsible. 

Vn Chirurgien doit il y fer de yraye cure en tou* 
tes maladies ? 

I O uy.fors en troys cas félon Guidon.éfquelz 

fuffift cure large,preferuatiue^u palliatiue. 

Le premier cas quand la maladie eft incura- 
tlc^omme lepre côfirmée, laquelle de toute 
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{bn eflênce eft in.curable: ce queprouuàAui- 
cenne au chap;de lepre,difant:Lepreeft chan- 
cre vniüerfel de tout le corps. Or eft il ainlî, 
félon Hippocrates au vj. de fes Aphorifines, 
Aphorifxxxviij.que le chancre qui c'ft en vn 
membre particulier n’eft point curé >: Par plus 
forte raifon , leprequi eft chancre vniüerfel, 
ne fera poinél curée. 

Le fécond, quand le patient ne veut ou ne; 
peut tolérer la peine des médecines nCceflai-, 
res pour la guarifon de la maladie,.comnie e-; 
radication de chacre.ou extirpation de mera» 
bre fùperflu ou eftiomenc. 

Le tiers, quand la cure de la maladie pour¬ 
rait caüfer plus grade maladie,comme mort- 
malenuieillyhemorroides vieilles, firtules 
antiques, defquelles parle Auicenne & Ar- 
nauld de vilLencufue au chapitre des fiftules 
ou il dit: Ateatns innatufalü qui-din emaiia-Mt 
ft in fiïlulU antiqUatit-, obturan nequit abfque 
timorégrauioris incommodi , ni[i manatio conju-eta 
derinsturad proxima. 

Qui eîi le fiibUÜ de Chirurgie? . 

Tedyquc «’eft le corps humain, curable» 
quand il y amaladie,ou faoable par curepre- 
leruatiue, comme iî on faifoit phlebojqmiie 
envn homme fain, pour le garder des ma¬ 
ladies à venir. 


Quelle eft la generale fin & intention 
de chirurgie? 

Selon noftre maiftre Guidon., c’eft ofter la 
maladie 3c garder la lanté : mais à parler plus 
proprement, chirurgie n’a qu’vne fin à fça- 
uoir lànté.parquoy ie dy que fauté eft la fia de 
chirurgie. 

Quantes [ont lés dijfiofiiions du corps humain? 

I.es difpofitions du corps- humain font-trois, 
a feauoir fanté.maladié & neutralité. 

Qjfeft ce que faute? 

Santé-félon la commune opinion, c’cft vne 
bône dilpofition du corps, moyennât laquelle 
les parties font-bien leurs operations. Néant-? 
moins Qalien -au premier liure de fanitatç 
tuenda dit qu’il y a deux fortes de fanté du 
corps à fçauoir, la fanté des parties fimilaires, 
& la fanté des parties iuftmmentales ou orga¬ 
niques. , 

La fanté de la partie fimilaire eft ,vne conuer 
nance proportiônée en bône million de qua¬ 
tre qualités actiues & pafsiaes a feauoir,chaut, 
froit.fcc, Sc humide.pour faire leur operation 
félon l’intention de nature. .. 

La fanté des parties inftrutnentalcsou difsi- 
milaires, eft conferuée par la commoderation 
d'icelle,a feauoir cnmagmtude, forraatiô.po- 
fitioojSc nombre. 
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Qtfeîi ce que maladie? 

Màladieeft intemperàturc.que vient aux 
parties fimilaires, entant quelles font fimi¬ 
laires: ou incômoderation qui vient aux par- 
fies organiques, ou folution de continuité* 
qui vient à l’vn & à l'autre. 

' Quj$ï ce que neutra lite'i 
Neutralité eft vne difpofition au corps en¬ 
tre bonne température & bonnecôm opera¬ 
tion,eu intemperature & incommoderation, ; 

Quantes font les parties de Chirurgie? 

Deux, à feauoir, les generales, & les (pécu¬ 
les. Les generales (félon Ioannice) font deux, 
qui font prifès félon les différences des parties 
ou il conuicnt befongner à feauoir.En parties 
folidos.commeosjcartilagesjnerfz^veines, & 
autres. Et en parties carniformes, comme la 
chair & lagrefic. Mais les fpeciales font qua¬ 
tre :à feauoir. Celle qui enfeigne ouurcr ena- 
poftemc. Celle qui er.feigrie befongner en 
play es. Celle qui enfeigne operer envkeres. ; 
Et Celle qui enfeigne ouureren articulation 
des os, & autres o<j efeiet operation ma¬ 
nuelle. 

Quantes & quelles font les intentions des opéra - 
fions des Chirurgiens? 

Trois, à feauoir, feparer la chofe continue, 
comme en incifant,phkboroüiât,en fearifiât, 
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en ouurant apoftemes & autres : Reunir I 3 
chofe feparée.comme enconfolidant.en incat 
nant.en comprdTant.en bandant les fraisures 
Sc diflo'cations : E xtirpcrla chofe fuperflue» 
en oftant les apoftem es, morphces, puftules 
membres fuperfluz Sc corrumpus.Et eft la fi- 
militude de Hippocrates au premier liure des 
fe£kï qui dif.Ainfî que le Laboureur cercle 8c 
nettoyé la terre d’herbes 8c efpines fuffocan- 
tes le fruifcatnfî le médecin ou chirurgien eft 
le laboureur du corps humain s car ofté le fu* 
perflu.il adioufte ce qui eft necelïaire, 

quantss font les infimmens pour ac¬ 
complir lefdiéies operations ? 

Hz font de plulîeurs maniérés, car les au?* 
cuns font communs : Et font ditz communs» 
pourcc qu’ilz fe peuueut appliquer,tant en di-> 
aerfes parties comme en diuerfes maladies.Et, 
les autres font propres. 

Et font dits propres.par le contraire.Et tant 
des propres comme des communs,les aucuns, 
font medicinaulx,& les autres de fer. 

Lesinftrumen.’ medicinaulx .font,Régi¬ 
mes félon les choies non naturelles, Potion», 
diette.feignee, vnguens, emplaftres, cataplaf- 
J»es,pultes,poudres & autres. 

Des inftrumens de fer , Les aucuns font à; 
trench»,camme Cifeauz, Rafouers, &Lao>* 



cettes.Les autres font à cauterifer, comc Oli- 
ueres,Datïlhures,cultelaires & autres:Lesau- 
très* font à tiret hors.côme Tenailles.Pincer- 
tes Sc Crocherz & àütres,Les autres font à ef. 
prouuer.côme Proùues & intromUTaires Les 
autres àcoudré,comme CannulesAguilles. 

Quçnt ynguens doit porter auecquesjoy le 
Chirurgien? 

le dy que le Chirurgien doit porter les vn- 
gueus félon les indications,aufquelles il veult 
latisfaire. Toutesfois les vriguêts que le Ghi 
rurgieo doit porter pour fatisfàire es plus cô- 
imunes indications félon noAre maiAre Gui¬ 
don (ont cinq, à feauoir. 

Bafiheon.f^nguentU aureuni,Ktiguem& apojlo- 
loriï,f^nguentüulium, & Vnguenutm de r_yiltea. 
De qualités & quelles chojesfontprinfes les in- 
indications curatiues des maladies? 

Les indications curatiues des maladies font 
■prinfes de trois chofes( félon Galien par toute ' 
la Thérapeutique) félon noAre MaiAre Gui¬ 
don fen fon chap. fir.gulier)à fcauoir,des cho 
fes r)aturelles,nô naturelles,&contre nature, 
Quantes & quelles font leschofis naturelles? i 
Les chofes-naturelles font fept, à feauoir. 
Elemens, complexions, membres,humeur», 
vertus, cfpritz & operations. Et font dites na¬ 
turelles ,pource quelles-font de l’eAence, & 
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compbfîfion du çorpv humain. E t leurs anne¬ 
xes lontàagt, couftume, & la diftance entre 
malle Si femelle. 

I Quant es & quelles font letschofes-no naturelles? 

Les chofes non naturelles (ont lix,à fcàuorr 
boy re méger, dormir,veiller,traiiail-ler,tepo- 
fer‘replctieh;iriankionf& les atieidês de l’a no e 
tome irè,trif{elft,eôurrbüx 6i autres. Et leurs 
aftpëx es (ont la région,le téps,les VctS', baings 
& eftuues. Et ; fbht dites non ‘naturdles.-pour- 
ce que fi elles font deument exlvibees elles 
font çaufe de faritéVEt fi indeumcnt,elles font 
càufe dê &>alàdic:&. ne peut Je Corps dire lôg 
temps fans l’occurrence d’icelles. 

'■ QkiQhtès quittes fàkt tes chofés contre nature? 

Les chofes contre nature font troys à fea 
uoif maladie , caufe de maladie , & acci¬ 
dent de màladiCi'Eti font dities contre natu¬ 
re V car cllcs -fotfr à la corruption du corps 
humain. 

cè quecaUfe de maladie? 

G’eft vne.dilpefition contre nature qui pro 
duit immédiatement la maladie. Et accident 
de maladie, ell vne difpofition enfuyuant la 
maladie comme effed d’ictlle. 

' SÿfHtes! & quelles confdcrations etoitaucir 
un Chirurgien en fa; maniéré generale d'ouvrer fri 
ftablement en cerf s humain. 
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Selon maiftre Arnaud de villeneufue,le 
Chirurgien doit auoir quatre confidcrations. 
La pre miere eft qu’il doit cognoiftre, qu’elle 
eftj’operation qu’il doit corriger au corps hti 
main. Et il fcait par les Aperations de Chirur- 
gie.que c’eft que deparrir la chofe continue* 
ioindre la chofe feparee.ou ofter la fuperfinc. 

La fécondé confîderation eft que le Cht'rur 
gien doit cognoiftre pourquoy il fait telle o- 
peration. Et il le cogooift par la generale in? 
tention, qui eft, ofter la maladie,& confer- 
uer la fanté, car pourcefont faites les opéra» 
lions de Chirurgie au corps humain auec fi» 
ance de fecurité. 

La tierce confideration-eft qu’il doit con- 
fiderer fi telle operation eft nccelïàire ou pof 
fîble. Et illccôgnoift(felÔ Galien au tiers de 
la Thérapeutique,comme recite noftre mai- 
ftre Guidon au chapitre general des play es), 
par la confideration de l’eftence ou fubftance 
d-vnechafcune des particules, & par l’opera¬ 
tion de la partie malade, 5e aufsi par la fitua? 
lion de la partie bleftee, 

La quarte confideration eft que le Chirur¬ 
gien doicfcauoir exactement la maniéré de : 
appliquer les chofes dcfllidites au corps hu¬ 
main. Et celle confideration fe doit prendre, ; 
cn faifanttaut ce qu’il con.uie.nt faire quanti 
cédé | 


ceftè operation,tant deuant l'ope ration,qu’en 
l'operation,qu’apres l'operation faite. 

EXEMPLE. 

Comme quâd nous fommes appeliez pour 
extirper quelque membre mortifié ou cor* 
rompu, Premièrement apres la maladie co- 
gneue, nous deuons regarder que c’eft qu’il 
fàult faire. Et nous feauons par la gencra- 
l'e diuifion des operations de Chirurgie que 
c’eft,ofter la choie fupcrflue,foit auec rafouer, 
Cautères a&uelz ou potentielz. 

, Secondement, nous deuons confiderer 
pourquoy nous faifons telle operation. Et 
nous feauons par la generale fin de Chirur¬ 
gie , que c’eft affin que le membre mortifié, 
corrompu ou eftiomené, foit ofté & ne ga- 
ftc le fain. 

Tiercement nous deuons confiderer fi tel¬ 
le operation eft neceflaire ou pofsible.Et no® 
feauons qu’elle eft neceflaire pour la gradeur 
de la maladie:Laquelle le patient ne pourroit 
pas longuemêr porter:fans perdition de tout 
le corps-.car comme dit Albuchrafis. 

Maior eft mors totius corporis qvam defeéltu 
VKt'ttt mertihri. Aufsi nous feauons qu’elle eft 
po’ftible fi là vertu eft forte. 

Quartement nous deuons confiderer la 
droitte nuniered’ouurer,en extirpant iceluy 


membre corrompu ou eftiomenê, faut deuât 
l’operation,que en l’operation, que apres l'o¬ 
peration. Donc, deuant l'operation nous do¬ 
uons confiderer . s’il a point neccfsicéd’eîre 
purgé,ou phiebotomé.Laquelleçhofe.appar- 
tient à mefsieursnoæmaiftres. Aufsi pareille¬ 
ment eonuient deuanticelle operation.le Clii 
rurgien eftrc munydc plulîeufs &<liuers eau 
te-res atue!z,& de Serre, de pouldre reftrain* j 
tiue, feruiteurs Ioyaulx, & autres chofes ne- 
celTaires à icelle operation. 

Doncques enfaifaotl’pperation félon no¬ 
tre maiftee Guidon,nous deuons trancher le 
memb.i-e.fur la cor.ruptioapres de la partie fai 
ne, en enueloppant icelle partie faine aueç- ■ 
quet médicaments fedatifz froidz aucune,- 
mentftiptiques: &-la partie corrompue, foif 
liee auecques bandes & ligatures conuena- 
blés. Et la chair qeft .entre les deuxliens fait 
îneifee, près de la faine auec rafouer : iufques 
à ce qu’on veoyç l’os entièrement. Et alors 
î’os foit fyé fubtilement & parfaitement, & 
ledit membre corrompu foit fçparé.. & .le 
fain cauterile auecques cautères atuelz à ce 
«pnuenables, auec huyle bouillant, ou. aqeç 
tous deux ainfî que i’ay veu faire autresfois.à 
tJnefsieuf's mes maiftres. 

Apres foit procucurcela fedation de la dou 



leur aueç hi^yle,^ moyeufz d’œufs,& autres 
choies vnfliuc^fes, 8c,puis foie curé comme 
les autres, vie,çr,es.- 

.. h QÎ&*t*t é^s.jmt.reefnijef f>ow;;txm<tr artifi- 
(tellement ledp-cas-,aii/orpifîantainl 
Quatre.Les vnes font requifes au Chirurgie 
les autres au ttylade, les au tres auxléruitçurs, 
’&îcs autres à Ceux^ de dehors vienne: 3c eft 
ççq'dit ldippo,crafes au r.de fes- aphorifmes. 

5 ; Nf » fiUmJeipfttrn freflAr^pp^t^. opprima fo 
cientêm^ed & , i agrum & afoieiitçi poptenora. 
orQOfPf&'.&’i¥*ellç$ca,iditio*sfeat reqxifis ap 
Çl)irnrgHn?.\ , '.! ■• . ■■' . 

, Querre, Lapremiere eft qu’il.foit fcauaot 
&‘doèté.La fécondé qu’il foitexpert.La tier¬ 
ce quai foi: ingénieux. Etlaquartq, qu’il fo»t 
Jbom mq.de Bonnes moeurs. 

.. irÉour de^piîemier., le lçauoir conEfteen 
-deux çhofés,principales : à-içaupir, en Thço« 
.tique&;e‘ipratique. -, . î ... 

£a laTheorique il.fault qu’il cqgqoifîè les 
ctrofes naturelles,non naturelles,^ con tre na 
ture.le^ patur^lles §c principalement l’Anato¬ 
mie, car les jndiçatiqns fqtu principalement 
de .4 nature,fediucrfîré des me,mbrés,côme. 
Icàn-'onAreGaliea contre Thelfalus,. 

. Les choies non naturelles,car ci font fcho- 
qui continuellement altèrent noz corps,St 
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îji’cn pouons euiter l'occurrence corne tefmci 
gne Galien au tiers de fon art médicinale. 

Les chofes contre nature,comme la mala- 
die,car d’icelle eft prinfe principalement riu- 
dication curatiuc,comme celle qui première 
ment iuge de fa remotion. Et qu’il ne ignore 
point aufsi les caufes,ne les accidés, car fouuê 
tesfoi's félon icelles eft changée la cure. 

Apres en la pra&ique,conuiét qu’il -fâche or 
donner diette & medecine laxatiue teroperee 
& ce en cas demecefsité,& qu’il h’ÿ a point de 
medecimCar comme dit-Galien en lon intro | 
duftoire,commePharmacie a aucunesfois af 
: faire de Chirurgie, tout ainfi Chirurgie a af- 
"faire de?Pharmacie. 

Secondement conuient qu’il foit expert en 
ce qu’il a veu par railori & expérience, autre¬ 
ment feroit temerairé & em pirique. Pareille 
-ment eft neceflaire qu’il aye veu pratiquer 
plufieurs bons maiftres, en mettant peine" de 
retenir leurs dotdrines & experiences,car cô' 
me dit Almanfor. 

Oportet ynumquemque tnedicum prias feirt, ' 
dtinde yfum & experientiajn habere. 

ErpourceditRafis,què fi on trouuçvn 
homme ayant ces deux chofes, a feauoir fei- 
ence, .& expérience,il doibt dire préféré' sut 
autres.* 
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Tiercement il conuient que le Chirur¬ 
gien foit ingénieux , c’cft a dire qu'il aie 
bonneapprehenfion, bon jugement,& bon - 
ne mémoire auec bon engin , comme dit 
Damafccnes. L’engin naturel ayde beaucoup 
à; l'art. Aufsi qu’il foit diligent de cercher re- 
medes, & de vifiter fon malade, affin de ob- 
uier aux accidens qui continuellement peu- 
uentfuruenir. 

QWrtement il fault que le Chirurgien foit 
de bonnes moeurs, c’eft à dire, qu’il foit hon- 
nefte, gratieux au patient, amiable entre fes 
compagnons, hardy au chofes feures,non pi-» 
tdiable en delailïat à faire les chofcs neccffai- 
res pour menaces du patient, car,comme dit- 
Cornélius Celfus , au commencement de 
fon liure. 

Oportet medicum ejje immiferkordem : ne in- 
firmi mottti clamoribas minifque , operatio ceffet, 
fidomnia audatter çÿ* folickè agat, aefi mllis y a 
gtibnsmouerctur} 

Quifopt Us conditions requins ai* patient} 

Les conditions requifes au patient,font troys. 

La première qu’il foit obeiiïant au Chirur¬ 
gien comme fubied au feigneur. 

La fécondé, qu’il fe confie du tout en luy, 
car comme dit Galien primo pronofticorum. 
Le médecin ou Chirurgien guarift plus dt 
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; îîiaIaJes ) aü<qHèl-pkisde i gef)s : retoh ! fi : ent, 1 
La tierte qu'il fcridpatrent en.fé'B nial.càr 
• comme dit Boffrtniififlre Gbidôh; PàtièntU 
yincitmalitiam , • ' • 

Qui font les conditions requifes ■arïx'fmiitkiifœ 
Quatrevà fcauoîr qd-’ili royéiitTage^paifi^ | 
fibles, loyaux,-Scdiferëts. ToutesTois ildüfFit,' j 
félon GaÜën au premier cortiment des apho- 
rifincs,que toutescliofes taptexterieures,quë ! 
intérieurëSjtànt dë%efqui ; éft : fàit^ar eeülx de 
la maifon , comme de ceùlx qui ïtiruienneiit 
de dehors, foyent faiÆtes & ordonnées au pro 
fit du patientifelon le commandement du me 
decin ou Chirurgien. 

> Qùantes chofes contiennent lesdrsde pratique? 

îh contiennent-rroÿschéfes; La première 
COgnoiAre les lieux du fubiedt. La fécondé, 
fcauoir mener la fin intendue én lieux du fub 
ie£t. La tierce fcauoir trouuer les inftrumens 
auecques Jefquelz on puifie mener la fin es 
lieux du lubieët. 

< 2»*ntZj & quelz, font les traitiez, dé l’art ope 
ratine de Chirurgie? 

Les traitiez de l’art-de pratique de Chirur 
gie, félon noftre maifire Guidon font troys 
en general. 

Le premier eftdc l’Anatomie , & des lietu 
dufubiefl. - 


Î)T OVÏDO'S. Il 

I le fécond eft dé la'maniere demener la fin 
fcs lieux du fubiedt, & contient cinq paniesà 
fcauoir letrâi&é des apoftemes, des playes, 
des vlceres.des fradtuïcs, & des dillocatias & 
de plufieurs autres maladies, pour- lesquelles 
on a recours au clirirurgië.Etie troificîme en 
' general eft des inftrumens auecques lefquelz 
I lafin eft menee es lieux du lubieft. 

SîüC H A P I T R E D E 

l’Anatomie. 

'■Queîlce que i/fnatemie} 

Natomie, comme diuife no 
lire maiftte Guidon,eft vnc 
t droitte & vray diuifion ou 
difleftion des membres de 
: cbafcü corps humain,lequel 

-—left le fubiedl de ceft art de 

chirurgie.Par quoy ie dyq Anatomie eft vnc 
‘ftie de medecine lpeculatiue, laquelle eft fcie 
ce ou cognoiftance des pties du corpshumain 
en leurs fubftances & commoderatioris pour 
niieulx fcauoir guarir les maladies, lefquclles 
peuuent furuenir en iceluy corps humain. 

Quelles et quates jont lesytilite^de l't^fnatomie? 
le dy(enfuyuâtla dcdrine de n,oftre. ma'iive 




te* hivrs. 

, Guidon au premier chapitre de (on Anato- ! 
mie) qu’il y a quatre proiitz & vtilitez de la 
fcience de l’Anatomie. 

La première eft grande admiration de la 
puiflance de Dieu le créateur, qui tellement a 
crée & compofé iccluy corps humain à fa fein 
blance. 

La fécondé eft, la cognoilfance des particu¬ 
les patientes ou fouffrantes. 

La tierce eft, la pronoftication des difpofî- 
tions qui doiuentaducnirau corps. 

La quarte eft,la curation & guarifon des ma 
ladies qui peuuent aduenir en iccluy corps 
humain. 

Dent eft dite & deriuée l _yfrMtomie} 

Anatomie eft deriuée de Ana en Grec, qui 
vaut autant à dire comme droit eu francois, 
& Tomos, qui eft à dire comme diuifion ou 
fe&ion: car,comme ie dy,c’eft droite ou vraie 
diuifion ou difleétion des membres d’vn cha¬ 
cun corps,fpecialement du corps humain. 

Le chirurgien e(l il tenu de fauoir l’^natomiei 

le dy (félon Henry de Mondeuille au corn 
mencement de fon Anatomie) que le Chirur- 

S ien eft tenu de fçauoir l’Anatomie : comme 
prouue tripliment, à fçauoir. Par authori* 
té, comme dit Auicenne au premier liurc: 
que le Chirurgien artificiellement ouurant, 
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doit fçauoir l’Anatromic des nerfs, des veines 
& artères:afin qu’il ne erre en fes operations. 

Par fimilitude ou exemple eft prouué,par 
ledit Mondeuille, quand il dit que le Chirur¬ 
gien ignorant l’Anatomie, eft comme l’aucu- 
gle qui trenche le boys:car il ne feait fil tren- 
clieplusou moins qu’il ne doit : Ainfi fait le 
Chirurgien ignorant l’Anatomie en fes ope¬ 
rations . Il inçife plus ou moins qu’il ne doit, 
& peutblecer les nerfs & autres mébres fem- 
biables. 

Par raifon eft prouuc par ledit Mondeuille» 
quand il dit : Vn bon ouurier ne peut bonne¬ 
ment ne droiâement befongner, fil ne con- 
gnoift le fubieft auquel il œuure : Or eft il 
ainfi que l’operatiô de Chirurgie eft adreflee 
au corps humain : Donc le Chirurgien eft te¬ 
nu de fçauoir l’Aanatomic, autrement il ne 
peut bien & deuement exercer les operatios 
au corps humain, pour ce qu’iceluy eft fubieft 
de Chirurgie. 

En quant es maniérés ejl acquife l'<_y4hat»mie} 

, h’Aoatomie eft acquife en deux maniérés: 
a fçauoir par la dotlrine des liures qui font 
faits & cfcrits.-& par experiéce des corps nou- 
nellements morts,defquels on faitincifionda- 

J uelle,félon noftre maiftre Guidon,Bertufîus 
>n maiftre «ScDinus de Boulogne faifoieat 
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èncefte manière. I 

Premiiremêt' le corps mort eftoitfituéftr 
Vn-banc ou vnc table,& failbit en de luy qua¬ 
tre parties. 

En la première partie, eftoient montrez & 
déclarez les membres nutritifs,pource que; 
pluftôftfont corrompuZ'& pourris. 

En la fécondé les membres fpiritudz. Enla 
tierce, les membres animaux.- Et en la quarte, : 
les extremirez. u 

Quytfl ce que corps humain? 

Corps humain (enfuiuant la doftrine de no 
fire maiftre Guidé) eft vn tout,aorné de ver-; 
tu, compofc de plusieurs particules, &diuers 
membres. 

Pourquoy tjl il dit t» tout? 

Il eftjpff Vn tout,car entre tous les corps que 
Dieu a créesj il n’y a corps de iî'grade & mer- 
ueilleufe organifation, comme eft le corps hu 
main . Et la raifon eft,car il eft le fubiedt delà 
plus noble forme qucparticipét touslesati- 
maux.à lçauoir de l ame raifoniiable. 

Pcurquoyefl il dit&orne de vertu? ; 

Il eft dit aorné de vertu, pource q vertu cil 
vne puiflance de Pâme, attribuée aux mébrci, 
•fpeeialemét ou accidéralcmët,pour faire leurs 
operatiôs: Et eft icelle vertu diuftee en trois:! 
fçauoir,en vertu vitale,animale, ^naturelle. 
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Qujrft ce ctr.e membre? 

"Membre bü particule, Cclp Ga!ien;efVcorps 
ayant fâ propre circunfcription qüimeft pas 
<fti tout fèpkré ne coni'oinâ: à autre; lit félon 
Auiçenne ,• Membre eft cofps engendré dHa 
première commiftio'n des bemeurs. 

* Il en ëff de pltrfîeurs diUifiôi. Premiéretnet 
il y a membres Amples ou confemblables.Se- 
(foiidemert mtmimes compoflz ou organi¬ 
ques. Lefquels membres compoflz font de 
plufieurs d iuifion s : c ar il y a membres princi¬ 
paux,corn me le cœur,le cerueau.le foyè,pcur 
là conferuation de l’indiuidu: & les tdiiculcs, 
pour la-côferuatiô dé 1’èfpeiee.Et lesnon prin¬ 
cipaux font tourtes aùtrës i Et d’içeux mètres 
non principaux,aucuns font feruas audits prin 
cipaux les vns immédiatement /comme les 
meferaiques au foye, le poulmon au cœur, 
les nerfz optiques au cerucau ,1c didimè aux 
iefiicules. Les autres fëruert aux principaux 
tncdiàtement , comme la tractée artere au 
coeur, moyennant le poulmon : l'eftoroach au 
foyie, moyennant les veines meferaiquës : les 
j eux au cerueau, moyennant les neifz opti¬ 
ques* Et autres maniérés de membres feiuans 
ea portant des membres principaux à toüs les 
autres mëbres . Et iceux ont cfté appeliez,des 
médecins* 


LES ÏIETRS 

Orta kprmcipibui. G’eftàdire, nezdevprîncj 
paux membres,pour deux raifons.La premie- 
re eft.car ils font côtcnuzauec les'principaux. ! 
La fécondé eft.car ils portent aux autres mena 
bres ce qui eft contenu en içeux principaux. 
Encefte maniéré on dit que lesarteres font 
nees du cœur, les nerfz du cerueau ou de la 
nuque,les veines du foye, les voyes fimilaires 
par lefquelles le fperme eft iefté hors des ge- 
nitoires. 

QhjJI ce quemembre jimple? 

Membres iîmples font parties,lefqueltes(c5 
me dit Galien en fon liure de Anatomia viuo- 
rum) quand ils font diuifees ,les parties font 
fomblables & d’vne mefme dénomination.^ 
Qu/ft ce que membres compoftzj 
Sont parties, lefquelles fepeuuent diuifer 
en autres, ou plufieurs efpeces de diuerfes de» 
nominations, comme la main fe peut diuifer 
en os, cartilages, nerfz, veines 8c artères, qui 
font de diuerfes nominatiôs,comme vne vei¬ 
ne différé d’vn nerf, &c. 

Quintes minières y a si de membres compoftz* 
ou organiques? 

Les membres copoftz font de diuerfes ma¬ 
niérés, car les aucuns font ncceflaircs atout le 
corps, Et iceux font dits principaux î & font 
quatre,» fjauoir,le cœur,lc foye, le cerneau,# 
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les genitifz . Et d’iceux aucun eft neceflàire 
pour la première operation du corps, qui eft 
contemplation ou apprehenfîon,ratiocinau6, 
recordation,c’eft le cerueau. 

Le membre fans lequel ne le fçauroit faire 
là première operation du corps, c’eft le cœur 
à caufc de fon efprit de vie. 

Le mébre par lequel eft faite mieux la pre¬ 
mière opérations’eft l’anterieure &lapofte- 
rieüre partie du cerueau^ de la nuque,à cau¬ 
fe du fentément. 

Le membre par lequel eft conferuée la pre¬ 
mière operation du corps, c’eft le foye à caufe 
de fa nutrition. 

Les membres qui conferuent Pefpece hu¬ 
maine,fobt les genitifz,àtaufe qu’ilz ont à fai 
re la génération. 

Pourquoy font ditsprinefyaux} 

Hz font dits principaux, à caufe qu’ilz font 
neccflaires à tout le Corps, ou pour l’indiuidu, 
ou pour fon femblable en efpece. 

Qui, font les membres mandans receuans ? 

Lés membres mâdans & receuans font, I’e- 
ftomacIi,lefoye,les veines,& arteres. 

Qdants& quel? font les membresJîmfles} 

Selon noflre maifire Guidon les membres 
Amples fiant x i. àfçauoir le cuir, la greffe, la 
chair,les veines,les artères,les n«fz,les panni- 
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cules.les cordes,les ligaraens, les cartilages, 8r 
les os. 

Quanta ehajêi fe doiuept enquérir en 
aft chacun membre* 

Surchacun membre firnple, en tant qu’il 
elt partie finniLairepie le doit .-enquérir qu vne 
chofe,à fçauoirlafubftance:mais fiilëft confi- 
deré.commecpmppfaotprgapique.U fautco- 
fiderer la commoderarjipni 

Que enten de^vom par fa fub/lanceî ... 

Par la tubftance, i’entens cinq choies, fià 
uoir.Vn.ion de continuité, en fa lùb^nce. £1- 
ïèneede matière dont elle eft faites fçauoir fi 
celle partie eft folide'. fpirituefte ou caraifo.e« 
me. Température ou,compl.exiop qui eftiap- 
pçllép vnion de million.Çt;aflèaient,a fçaqoir 
Pii eft dur ou mob Cônfëquence de miftipn,* 
Içauotr odeur,couleur,& faueur. - 

, - Q^entendez^vpHSparfaçpmipodefapbrif 

Tenteos quatre çhbfeV.a fçabpir magnitude, 
formation, pp(îtiqn.& nâbçe. Xputesfois ^fé¬ 
lon, le cômentateur ‘Alexan Jrojbib.fedïarum) 
ea ch icun membre,font re'quifes nçuf chc^es, 
a fçauoir la po'ïuoa ou eft mife la lubftance, 
la complexion ou te nperature.la quantitéou 
magnitude; la çollig^nçe, la figure . Le nph**< 
bre.lës faits & vcilités . Et les ma'adies q pçii- - 
uent furuenir à celuy membre. 
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Qi£e/l ce que cuir? 

,Cükeft vne partielîmilaire .quieft cou- 
uerture de tout le corps tiffii de filz, de nerfz, 
veines,& artçres, crée pour la defenfe dc«s no r 
çumens extérieurs, afin que les membres in¬ 
térieurs ne, foyent.bleflèi, aufsi pour donner 
fentiment moyennant ces villes dé fibrés de 
[ nerfz. 

Qj£eJl ce que greffe? 

la greffe eft vn membre fimple.de laquelle 
; lacaufe materielle eft le fang vnétueux, & la 
caufe efficiente eft froideur & humidité,aufsi 
! lî l’effongation de la fontaine de,'chaleur qiii 
eft le cœur. Ht y en a de deiix maniérés,a fça- 
j uoir Adeps 5c Axungié. 

ce que ch ah? 

; Lachair, eit vn membre fimple, non fper- 
| manque, têJant au dernier degré demoleffè, 
crée de la groffe partie du fang menftnual.con 
denfé par. chaleur, de complexiôn chàtide & 
Humide, infenfible, de couleur, rouge, faire 
pourremplir l'efpace ou vacuité des nerfz , 1U 
ganaensL,veines & arteres. 

De quant es. manières ejl il de chair? 

De trois, àfiçauoir, La chair fimple-, qui eft 
feulement trouuce entre les dens, & au mem¬ 
bre viril. 

Lachair glândükufe, laquelle a diuerfes 
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vtHitei-.car aux iointures & foubz la langue j 
elle eft mife pour entretenir l’humidité neceî 
faire au mouuement, pour garder de defsica- 
tion les membres mobiles, aucuncsfois pour 
receuoir les veines paflantes d’vn lieu en au¬ 
tre, comme la chair glanduleufe du mefentai- 
re,qui reçoit les veines venantes du foye à l’e< 
ftomach,& aux inteftins: lcfquelles ont necef- 
fîté d’eftre fouftenues. Aufsi la chair glandu-’ 
leufe enfortne defommité de heaume def- 
foubz le cerueau , fèruant pour les veines paf- 
fantes en diuerfes parties du cerueau pour ré- 
jplir l’efpaces defdites veines. 

La chair mufculeufe eft trouuce en grande 
quantité par tout le corps. 

Qgeft ce que veine* 

Veine eft vn membre fimilairc d’eflence 
folide, température froide & feiche de foy, & 
par accidët chaude & humide à caufe du fang 
qu’elle côtient : de craflement dur 5c tencille. 
Son office eft déporter le fang par tous 1$ 
membres pour faire la nutrition. Toutes,ont 
leur nailTance ou origine du foye, fors vne 
veine,qui va du coeur au polroon qui Rappelle 
Arteria venalis, pourtant quelle a deux tuni¬ 
ques comme les arteres: 5c par ceftc veine eft 
enuoyé du cœur aupoulmon vne partie dû 
fang le plus fubùl,pour fon nourriflem ont. j 
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Quefl; ce que <_stfteret ' 
r Artere, eft membre fimiiairç’quant au fens 
delà veue:car à la vérité combien qu’ilz foiét 
compofez de deux tuniques, touresfois ilz ne 
font pas vrayement-membres fimilaires & 
font de fubftance nerueufe & ligamentale, fi¬ 
nalement crées .pour porter l’cfprit vital à 
tout le corps,5c pour efuenter le cœur,& pour 
expulfer l'air chaud & lesfumofitéscaueu- 
fes hors le corps : composé de deux tuniques, 
dont la tunique intérieure eft plus efpefle que 
l'exterieurc. Et a fa naiflance dufiniftre vêtri- 
cule du cœur. 

• Office que nerf? 

Nerf eft membre fimplc, d’eflênee fblide, 
de compl exion froide & feiche, moinsque la 
corde, craflemcnt plus mol que la corde. Les 
nerfz motifz font plus durs que les fenfîtifz,& « 
leur office eft de porter la vertu motiuc 6c 
fenfititie à tous les membres. Tousles nerfz 
ont leur origine du cerueau ou de lauucque, 
comme vicaire deluy. 

Le nombre des nerfz, eft de trente & fept 
pareilz, & vn fans pareil, dont les fept pareilz 
naiflènt du‘cerueau,& font dits.fenfitifz.Et les 
autres trente 8c va naiftent de la nucque, 3c. 
font dits motifz. 

Queficequt muftlé? 
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Mufclceftbrganede mouuement .liquide ; 
apparent^ efleu, félon Galien tertio de vtili- ; 
tate particularutn & de moubusliquidis.id eft 
manifeftis per totum. 

Nonobftant que Iestmifdes foyentmem- 
-bres (impies quant au fens \ toutefois félon la 
vérité ilz font compofezdc nerfz,de ligamés, | 
de chair qui les remplift, & vue pannicule qui 
lescoûureiEtainfi ledit Auicennc au premier 
liure de fon canon. 

Le nombre de mufcles felô Auic. Libro pri¬ 
mo de Anatomia mufculorum,eft de cinq ces, 
Office que •: 

© s font membres (impies, d’effence fper» I 
matique, de fubftance dure, greffe &,terre- 
lire . Et la caufc efficiente, félon le philofo-, 
phe., eft chaleur excefsiue, qualï dite affatiuè: ; 
Laquelle reffoult la partie fubtile, delaiffant la 
partie greffe endurcie, & font faits au ventre ; 
de la mere, ainfi que les tuilles & carreaux en 
.la fournaife. Et pource que la chaleur aflàti- 
ue reffoult les parties chaudes & fubtiles de la 
.matière fpermatique, lefdits membres fper- 
m atiques fout dits eftre. de complexion froide 
.& fciche. 

Le nobre des os félon Auicenne eft de deux 
cens quarante & huiél, fors Sizamioa, &-os 
Jaude,ou eft fondée la langue. 
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Qujft ce que Cartilage? 

Cartilage eft mêbre fiinple, d’eflence fper- 
niatique.de côplexiô froide & feiche.côme de 
nature d'os.Toutesfois il eft plus moi q l’os, 8c 
fô office& vtilité eft fupplier le defFaut de l’os. 

SENSVIT DES MEMBRES 

COMPOST Z. 

Quefl ce ifeulk de la te(le} 

’Oulledela tefte.lèlcn 
le philofopbe,eft partie 
pleine de cheueux , en 
laquelle les mébres ani¬ 
maux font contenuz. 
Quantes font les parties 
de L'oulle delà tejle? 
Selon Auicen.au tiers 
canô au premier chap. elles font dix ou vnze, 
àfçauoir,cinq cotenâtes,& autât de obtenues. 

Qui font les parties contenantes} 

Les parties contenantes,font les cheueux 
le cuir,1a chair mufculeufe,le pericrane,Ie crâ¬ 
ne,ou il y a fçpt os en nôbre: à fçauoir, Le pre¬ 
mier de la partie de deuant, & eft appelle Co- 
ronal. Le fécond, eft de la partie de derrière, 
& eft appelle Occipital. Le troifiefme & le 
quatriifme font aux deux coftez , & font. 

C ij 
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appeliez Pariétaux.Le cinquiefme & le fixief- 
me font les os dits Petreux, car ilz font durs 
comme pierre. Le feptiefme eft l’os Baftlaire, 

S ui eft ainfi cômc vn coing qui ferme & fou* 
ient tous lefdits os fur le palais. 

Qui font les parties contenues? 

Les parties contenues font Dura mater.Pia. 
mater, Rete mirabile, Le cerucau & l’os Bafi* 
taire^ui eft fondement du cerueau. 

Qui font les parties de la face? 

Les parties de la face,font le front, les four- 
cilz.les yeux,les narille.s,les oreilles, les t épi es, 
& les loués. 

Qui fint les parties dufrontî 
Le front ne contient finô le cuir, & la chair 
mufcuîeufe:car l’os qui eft deffoubz^eft du co- 
ronal ,car félon fa fuperieure table fa fpon- 
giofité eft efieuee & eflongnée, & fait les 
fourcilz. 

Les fourcilz font pour beauté, & formés 
pour les yeux, & pour.ee font ordonnez de 
poilz. 

Les yeux, font inftrümens du veoir & font 
dedans orbitara, qui eft partie du coronal, & 
des temples.Ilz fontcôpofez de lépt tuniques, 
& de trois ou quatre humeurs. 

La première tunique eft Goniumftiua, qui 
eft blanche & grofle, laquelle enuironne tout 
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l’œil ,excepté ce qu’il appert deCornea, & 
naift du paniculë que couure le crane:mais les 
autres matériellement font trois enuironnan- 
tes tout l’œil, & pour la diuerfité des couleurs 
variantes enuiron le milieu de l’œil au lieu dit 
yris,elles font diètes fix formellement, c’eft a 
fçauoir, trois de la partie du cerneau, & trois 
au dehors. 

La première naift de Dura mater, & de la 
partie du dedaseft dite Sclirotica,& de la par¬ 
tie de dehors Cornea. 

La féconde naift de pia mater,de la partie du 
dedans eft dite Secondina,& du dehors Vuea, 
& a le permis de la prunelle au milieu. 

La tierce naift du nerf optique, & de la par¬ 
tie du dedas eft diète Retina, & du dehors fur 
l’humeur criftalin,cft dite Aranea.Et ainfî 
font fèpt tuniques en l’œi} diuifées formelle¬ 
ment,& ne font que trois félon la Continuatio 
materielle des trois humeurs. 

La première eft Cryftallinus, fîtuée au mi¬ 
lieu de l’œil de couleur de Cryftal,en laquelle 
principalement eft fondée la veüe. 

La féconde eft Vitreus, vers le cerucau, & 
comprent toute la partie de derrière Crifta- 
linum. 

La tierce, eft Albugineus, de la partie du 
deuant, 

C iij 
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Et la quarte cft.felon Galien,en la regto* Je 
la prunelle, laquelle eft dite Ethere lucide, fit 
eft toute fpirituclle. 

Qu font les parties du ne%ï 

Le nez contient parties charnues, oflûes'j fit 
cartilagineufes. De la partie charnue eft le 
cuir & deux mufclcs enuironfâ derniere par¬ 
tie, & deux os triangulcs. Et la partie cartilagi- 
oeufe.eft double, Vne dehors qui faill ie bout 
ou extrémité du nez, L’autre dedans qui diui- 
fe les narilles. 

Les narilles, font deux canalz montans iuf- 
ques es os du collatoire ,ou font appliques lés 
additameus dits mamilaires, ou eft fondé le 
fens de l’oJorement. 

Les oreilles, font cartilagineufes 2c anfra- 
étueufes fituées fur les os dits Petrolà . ordon¬ 
nées à ouir. 

Les temples,les machoeres, & les iouè's.foot 
parties des coftez de la face, & contiennent 
en elles chair mufculeufe auec veines,arteres, 
& os. 

Qui font les parties de [a bouche ? 

Les parties Je la bouche,font cinq.(felon no- 
ftre maiftreGuidon)àfçauoir lesicures.les 
, dents,la langue,le palais,& vuula. i i 

Quf font les parties du coli 

Les parties du col font deux, à fçauoir celles 
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qqi comicnnenttout le col proprement,& les 
autres contenues qui partent par iceluy. 

# QÙ font les parties contenantes ? 

Les parties contenates, font le cuir, la chair* 
les mufcles.les lyens,& les os. 

Qui font les parties contenues? 

Les parties contenues font Tracheaarteria, 
xjbphdgus ou meri, Epiglottis,guttur autgula. 

Queflce que jpondille? 

Spondille eft dit l’os, qui conftitue lè dos 
pertuifé-au milieu, par lequel la nucque parte; 
& a escortez par ou les nerfs paflent.pluueurs 
adiouftemens.moncans & defeendans, & fpe- 
cialementles moyens procedans. 

• QüS f ont l es parties de la main grande} 

Les parties de la main grande,font le cuir,la- 
chair,les veines, les arteres, les nerfz, les muf> ; 
des,les cordes,les lyens,les pannicules,lcs car-. 
tilages,& les os. 

Qtfejl ce que le Thorax} 

La poitrine , ou le Thorax , eft l’arche 
des membres fpirituelz , 5c pource font en el¬ 
les aucunes parties contenates 6c aucunes con 
tenues. 

Qui font les parties contenantes} 

Les parties contenates,font quatre,à ffauoir 
le cuir, le chair mufculeufe, les mammelles 5c 
les os. 

C iiij 
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Quj font les parties contenues? 

~l.es parties contenues font huidt, a fçauoir 
le cœur, le poulmon, les pannicules, les liens, 
les nerfz, les veines, & arteres, mcri oucefo- 
phagus. . 

Qui font les parties du rentre? 

Les parties du ventre font doubles, à (ça* 
uoir,les contenantes & lescontenues. 

' Qiti J° nt ^ es P artles contenantes? 

Les parties contenantes font Mirac & Si- 
phacdc la partie de deuant,& de la partie de 
derrière, font les cinq fpôdilles & la chair mi- 
fedeflus. 

Qui font les parties contenues? 

Les parties contenues font fept, à fçauoir le 
zirbus, les inteftins, l’eftomach, le foye, la râ¬ 
telle,le mefcntercum & les rongnons. 

Qui font les parties des hanches? 

Par les hanches font entendues les parties 
balles du ventre, du nombril iufques aux p^r- 
' ties des cuiffes & membres honteux,defqudz 
les parties font tr.iples:à fçauoir,Les vnes con¬ 
tenantes les autres contenues, 8c les autres 
yflantes dehors. Les parties contenantes font, ' 
Mirac,Siphac.Zirbus;& les os. 

Les parties contenues font, La vefsie, les 
vaifleaux fpermatiques, La matrice aux fem¬ 
mes, Longari, ou le droit inteftin, Les nerfz, 


veines,& arteres deftcndans cri bas. 

Les parties yflantes dehors font,Le didirnr, 
les genitifz, la verge; les veines,Pigneum, les 
nages,& les mufcles defcendans en bas. 

Qui font les parties de la grand iambe? 

Les parties de la grand iambe ou grad pied, 
font corne de la grand main,à fçauoir,de cuir, 
de chair, .nerfz, veines & arteres, les mufcles, 
pannicules & les os. 

Tous les os du grand pied, ou de la grand 
iambe,font trente: defquclz le Chirurgien 
peut confîderer la maniéré de defloer & froit 
fer. Et par confequent peut veoir la maniéré 
de ramener. 

Fin du chapitre de l’Anatomie. 
CHAPITRE DES APO- 

S T E M E S, 

Qujft ce que tyfpofleme? 

Poftemc félon les choies 
effentidles ou de fon ef- 
fence, cft defini par-Galien 
in libre de etgritudine &fym- 
pto/nate , & par Auicenne 
j en fon canon , Libre primo , 

* <juc c’eft maladie compo- 
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fée <3e troi< genres de malaJies,a(remblées ca 

vne grandeur. 

Cefte définition eft monftrée eftre Bonnes 
& effentielle par le Çôfiliateur, & par Albert 
de Boulongnc, qui enfuyuent Galien & Aui- 
cenne.- car elle conftituc le defini en Ton eftre, 
& de chacun autre fait auoir différence, & ne 
conuient à.nulle autre maladie qu’al’Apofte- 
me, & ne peut eftre Apofteme, fans les trois _ 
genres d’icelle. Donc il.f enfuyt qu’elle eft cf- 
fentielle. 

Qui font les chofes effonttelles des 
Lsipoflemes? 

Les chofes effentiellcs des Apoftcmes,font 
les trois genres de maladie,à fçauoir malle 
complexion, malle compofition, & folutiô de 
continuité. Lefquelles chofes déclaré Auicéne 
en fon premier liure au cinquiefmc chapitre 
quand il dit. 

In apoflemate quœdam omnium agritudinum 
généra reperiuntur. 

Pour quoy font.Hz, appeliez, genres) 

U c.ouient premier fçauoir que c’eft que gè¬ 
re. Par gcnre,eft entendu vn nom general, le- 

2 ucl eft communicable 8c prcdicable de plu- 
eurs différés en efpece. Donc ilz font appel¬ 
iez genres,pource que deffoubz eux font con¬ 
tenues plufieurs efpcces. 
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tes efpeces de malle complexion.font trop 
excefsiue chaleur ou froideur humidité & fc? 
cherelfe. 

Les efpeces de malle compofition font,mau 
uaife figure,forme,quantité,nôbre, & autres. 

Les elpeces de malle vnion , ou folurion de 
continuité font apoftemes(defqueIles préten¬ 
dons icy parler) playes, vlccres, fra&urcs 5e 
diflocations,&plufieurs autres. 

Powqupy esi mis ce nom,maladie,en 
htdefinition} 

Il eft mis pour genre, c’eft à feauoir, pour 
nom general ,& les autres noms y font mis 
pour différence des autres maladies fpeeia- 
lesccomme malle complexion,malle compq- 
fition, & malle vnion , ou folution de conti- 
nuité.Et par les conditions accidentes eft de- 
ferit Apofteme par Galien Inlibro detumori~ 
lus prêter »<*r#r<n»:auquel il à mis plus fon in¬ 
tention à déclarer & manifefter tes Apofte- 
raesau fentiment qu’a lentendement, quand 
il dit : Vmm altquid eorttm que accidunt corpa- 
ribut , exiflit res qua indkatur hoc yocabulo tu- 
more, non, quocunque ,fsd pro magno qui nocet 
aftibitt euidenter. 

Laquelle defeription eft au troifiefme de 
la Thérapeutique, comme recite noftre mai- 
ftre Guidon. Et icelle defeription a cxpli- 
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qué parfaitement Halybas oftauofermonéfa 
tss prima libri fui dijpojitionis Tfgalss , quand ! 
il dit, 

• Apofteme eft tumeur outre nature, enla 
quelle aucune matière eft 2 d'emblée,qui rem- 
plift, & e 11 end le membre outre fa forme na¬ 
turelle. Et de la neçefské d’icelle parle Auicen- ' 
ce au premier liure en la fécondé doflrine 
quand il dit : N ullum Udmque accidit apoftema, | 
nifiex complexionis malitiacum materiaiQui eft 
à dire que nulle, apofleme cft fait fans malle 
complexion auecmatiere. 

Qutficc que deferiptioni 
G'eft vne oraifon quidemonftre quelle eft 
la chofe par Ion accident, 

Feurquoy efi mis ce nom Tumeur,en la defiri- 
ption de isipofteme? 

Touchant Tumeur ,'Gcotilis demandait 
ft le cerueau peut eftre apoftemé, dit que tu¬ 
meur n’eft pas chofe eflentielle d’Apofteme: 
& le prouuepar Aüicenne au quatriefme ca¬ 
non ou il dit: Repentur enimherifipelas quiim 
impellit . Qui, eft à dire,que herifipelas aucune! 
fois n'a point de tumeur. Et cômeditnoflre 
maiftre Guidon: fi telle tumeur ou inflation 
eft grande, elle eft mife pour genre, & fi elle 
cft petite, pour accident, félon Galien au p«’ 
niicr des maladies. 
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Pourquoy eîl mis en la defcriptio», 
outre,ou contre nature? 

Outre nature,ell mis à la differéce des Tu* 
meurs naturelles de la telle, du ventre, & des 
jointures: efquelles y a aucune matière, côrae 
humorale,ou rcducible à humeur. 

pourquoy est mis,aucune matière eîi 
ajfemblée? 

C’eft à,la différence des inftations'apparen- 
tes,& diflocations & fra&ures,efquelles n y a 
point de matiere,mais os elleuez. 

Pourquoy eït mis, qui remplift 
ejtend le membre? 

A celle fin quelle demonllre la malle com 
plexion, compofîtion, 8c malle vnion, atTem- 
blées enfemble. 

Dè quantes chofes font prifes les différences 
des t^k'poflemes? 

Decinqfelonnoftrc maiftre Guidon. Pre¬ 
mièrement de tafubllance de la chofe. Secô,- 
demenr de la matière. Tiercement des acci- 
dens.Quartement des membres. Quintemet 
des cauies efficientes.. 

Qui est la première différence? 

Auicenne, dit.que des apollemes les vus 
font grans,& les aurr.es petis. 

Qui font les ^yfpoftemes grans? 

Apollemesgrans félonies Gréez, Inde ta- 
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merilfUprêter naturam , font grandes inflations 
phlegmoniques, fpecialement quand vien¬ 
nent en la chair. Car à caufe de fa mollcflè cl- 
le reçoit extentîon & grande quantité d’hu¬ 
meur, parquoy il l’y monftre tumeur grande 
& apparente. 

Qui font les petit Apoflemes? 
Apoftemes petis félon Auicenne,font pe¬ 
tites puftufcs apparentes au cuyr,dites botho- 
rallcs , à la femblance du brout de l’arbre 
quand elle commence àpululer en fueilles 
ou en fleurs. 

Comment entendez, vous la fécondé dif- 
ft rence,qui eH de la matierei 
De la fécondé différence parle Galien, & 
Auicenne l’enfuyt, qui dit, que tout apofteme 
eft chaud,& non chaud en parlant de chaleur 
proprement,& non pas accidentalemët com¬ 
me difoit Auicenne, car putrefaétioa ne peut 
cftre fans chaleur effrange. 

Qui font les (Apoftemes chauds? 

Apoftemes chauds félon noftre maiftre 
Guidon, font le fangutn, & le choleric. Et les 
non chauds,font le phlcgnutic, & melancho* 
lic:&l’aquatic, & vëteux font réduitsà iccuï. 
Toutesfois apoftemes phlegmaticques & me 
lancholicques pourris, peuuenteftrc chauds, 
non pas cflentiellement, car la matière de b 
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propre nature eft froide, mars accidentelîe- 
jneDt.à caufe de la pourriture. 

Comment entendez, vous la tierce diffé¬ 
rence qui eïl des accidens? 

De la tierce differente qui eft des accidens, 
font prinfcs plufieurs différences, félon qu’en 
ellesplufieurs accidens peuuent apparoir,do- 
loreux & malicieux. Lefquelz accidens peu¬ 
uent eftre con'fiderez félonies membres ou 
ilz font, & félon la matière dont ilz dépens 
dent. Et de ce parle-Galien au x l y i. de fes 
pronoftiques. 

Comment entendez, votts'la quarte dif¬ 
férence qui eTi des membres ? 

La quarte différence qui eft des'membres 
felon Galien/» fecundo ad Glauconem, eft prin- 
fe félon les différences des lieux ou viennent 
lefdits apoftemes, comme recite noftre mai- 
ftre Guidon. Car les vos font au col, comme 
fquinance. Les autres aux yeux, comme op h- 
tnalmie. Les autres aux efmon£toires,com- 
me bubons. Les vns dedans^es autres dehors. 
Les vns es membres nobles & femblables. 
Les autres es non femblables. Les vns vien¬ 
nent en corps replet, & les autres en non 
replet. 

Comment entendez, vous la cinquiefme 
différence,qui eft des confis efficientes? 
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La cinquiefma différence qui eft des caufes 
efficientes,félon Halyabas, Oélauo fermmefe- 
Ion prinfes & les différences, lefqueîles font 
de deriuàtion & cogefsion. Les vnes font cre* 
tiques,les autres non.Les vnes font faiétes des 
caufes de dedans. Les autres des caufes de de¬ 
hors. Et le Chirurgien ouurat efl tenu de fca- 
uoirles deuant dites efpeces & différences,, 
car d’elles fpccialernent font prinfes les indi¬ 
cations curatiues. 

'Qui font les caufes des apoîiemes, pu- 
fuies,& exitures? 

Selon noftre maiftre Guidon, les vnes font 
generales,& les autres fpeciales. 

Qui font les caufes generales? ; 

r Les caufes generales font Reuine,& congés 
ftion.Toùtesfois Auicenne en la fécondé Feu 
afsigne vne autre différence des caufes gene¬ 
rales,quand il àiv,<^/tpofiem<itum caufaaut funt 
corporea,aut incorporea. 

Qui font les caufes de Reumeffi de de* 
xiuation de la matière ? 

Les caufes deReume, & de deriuàtion de 
la matière, iàçoit que félon. Galien in primo 
de œgritudine & fymptomate foyent plusieurs 
Toutesfois Haliabas les a ramenées à 
à feauoir. 

c ytd mmbris expeüentit fortitudinem,ad fufà ; 
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plentif delilitatem.i^Ad mater)a multitudinem, 
(y meatuum portantium largitattm, (ff expellen- 
ti m fîrifluram. Et cum memhrum fufcipiens in» 
priori loco eTi fituatum. 

Il d;t que la force du membre mandant, 
boute la matière à l’autre membre en expel- 
lant, car f*il n’eftoit fort il nelapourroit ex- 
peller au membre qui reçoit. 

La féconde eft la débilité du membre rece¬ 
lant, pource qu’il n’eft pas puiflant à expeller 
ce que contre nature luy eft enuoyé. Et touf- 
iours Membra fortiaexpellunt fuperjtuitates ad 
memlradebilia . 

La tierce eft, la quantité fuperflue,ou mau- 
uaife qualité de la matière,laquelle irrite,inci¬ 
te, & efmeut la vertu cxpulfiue à expulfion. 
Quia yirtui expulfiua itritata,fartitts expeÜit. 

La quarte eft, la largeffe des voyes qui font 
entre le membre mandant 8c le receuant par 
lefquelles facilement peut penetrer la matiè¬ 
re à eftre expellée. 

La quinte eft, la ftriéture ou eftreflure du 
membre mandant : car à caufe de la ftriéture 
du membre quiexpellit,fe fait mieux l’expul- 
fion au membre qui reçoit. 

La fixiefme, eft la fituation du membre re¬ 
ceuant,lequel quand eft alsis çn bas lieu, faci¬ 
lement reçoit les humeurs, lefquelles de leur 
D 
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nature participent aucune grauité. Quia de tu, 
tara granit esl deorfum defeendere, fîatt de natma 
km eîi JitrJum ajcendere. 

Quesi ce que dériuation? 

Deriuationneftaiitrechofeque deVxion 
d’humeurs Rèumatifantcs & defeendantet 
d ! v n membre à autre. 

QueTitfe que congeftion? 

Congeftion n’cft autre chofe que aggrega. 
tion.ou elTemblement d’aucun nourrifTemêt, 
ou d'aucunes humeurs, lelquelles pour leur 
efpefléur, ou par débilité du membre,ou pat 
la naturalité defdictes humeurs moyennant 
chaleur effrange , Te congregent & à(Tém< 
bleot, & eften lent le membre, & font en 
ieeluy apoftemc. 

Qui font les caufes de là congeftion?' 

Les cautès de la congeftion font en ce, quld 
la vertu pafcitiue du membre oaeft îapofte* 
me ne peut-digerer le nourriffeTient qui luy 
eft enuoyé, par plaine & parfaire digeftion, 
mais demeurent eu luy fuperfluites,& petit à 
petit multipliées.poûr ce que la-vertu expulli* 
• uî du membre cli aufsi débile,-&font altérez* 
& corrumpët la chaleur naturelle, & par coa- 
efpquént eft fait apofteme, 

Q^Ulematière RtUmâtifeplus toîijla 1 
chaude ou h froide? 
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Selon noftremaiftreGuidô.c’eft la chaude, 
car pour la chaleur elle eft plus fubtile & fluxi 
blé. Et la froide eft plus toft congeréc. 

Qjfesi ce que eau fi fai faut les* apoftemes. 

, Selon noftre maiftre Guidon.ce qui fait les 
apoftemes, eft la matière antecedente qui de* 
court. Et c’cftre fait, eft la matière conioin- 
&e qui eft affemblée au lieu : apojîemata -verb 
coniunÛa non habent hoc , fed cum fa fin & flu~ 
xu reponuntur. C’eft à dire que les apoftemes 
Conioints n’ont.point ce, mais font remis 
auecques ceux qui font faits & courus,laquel¬ 
le chofe Galien In de inœquali diTiemperantia. 
deelareainfî, Mo x, inquit ,fi rheuma calidum 
defcendent in mufiulum, pnmxque maiores -ve* 
na r & arteriœ implentur gr extenduntur , deinde 
minores vfque ad minimat , rpf. dtbinc ad regio- 
nes primorwn corporum, qux funt caro & pan - 
riiculiygr fitaposiema. 

Dancques la chofe faifant;eft la matière an- 
tecedëte es veines. Et la chofe faite,eft la ma* 
tiere conioinëte en la chair. Et ainfi apparoiA 
fentles caufes générales. 

Quifont les caufesjpiddes des apoftemes? 

L'es caufes fpeciales font trois.c’eft à fcauoir,. 
primitiues^ccidentales,& conjointes* 

■QAt font les caufes primkiues? 

Les caulcs primitiues,fpDt cheutc.pert ufsio 
D ij 
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.ou frappement,&muti]ation,defquelles parle 

Auicenne,difant: Et primitiue funt JrcutcaJut, 

. aut perçu fia,aut mutilatio. 

Qui font les caufes antécédentes? 

Lés caufes antécédentes,font les quatre hu- 
; meurs naturelles, & non naturelles, & deux 
- autres,à fcauoir,aquofité,& ventofité. 

Des humeurs naturelles font failles quatre 
. efpeces de vrays apoftemes , lefquelles par n5 
. commun in fecundo ad Glauconem t font appel- 
lées phlegmon, toutesfois par propre nom 
font appelléesPhlegmô,Herifipelas,œderoa, 
Schirofic,ou Zephiros. 

Des non naturelles, font faidles quatre, et 
p eces de non vrayes,à feauoir puftules,& exi- 
tures qui acquerét le nom des vrayes, 5c deux 
qui leur font annex êes, à feauoir, aqueufe,& ; 
■venteufe. 

Qui font les caufes coniointes? 

Les caufes coniointes des apoftemes & pu¬ 
llules, font les matières,qui aux particules 
' font aflemblées & incunées & congregées. 

.Qui font les ftgnes des apoftemes? 

Les fignes des apoftemes extrinfeques, ap- 
partenansi ceft artifice, font déclarez par le 
fens & la prefence d’vne ebafeune particule: 
St en quelque lieu ou inflation outre nature, 
d’aucun humeur,ou matière.humorale ou 
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reducible à humeur, eft aflemblée eu aucun 
inembreda eft l’apofteme. 

Qupfont les fignes des ^yipoflemes vrayes? 

Les apoftemes vrayes félon noftre maiftre 
Guidon, font lignifiez par l’inflation, douleur 
& chaleur .graduez félon plus ou moins. 

Qui font les fignes des non y ray es? 

Les apoftemes nô vrayes font lignifiez par 
l'inflation,fequeftration,8c male morigeratio, 
déterminez félon plus ou moins chauds, 
g îtelz, & quant s font les temps des tpofiemesi 

Selon noftre maiftre Guidon,les apoftemes ; 
ont quatre temps,à fcauoir,le commencemét, 
accroiflement.eftat, 8c déclination. 

Les lignes du commencement font quand 
la matière imperceptiblement decourt, Sc ie 
membre fe eftend. 

Les lignes de l’accroiflement font,quand la 
tumeur eft plus grande & manifefte,8c les ac- 
cidens font accreuz. 

Les lignes de l’eftatfonti quand la matière 
eft flexée,8c la tumeur fi grade que ne fe peut 
plusaugmenterfansfoy altérer en autre for¬ 
me, c’eft à dire que nefe peut plus augmen¬ 
ter, fil n’y furuiene de no uueau autres hu¬ 
meurs fluentes. 

Les lignes de la déclination, font quand la 
matière fe refloult & confomme, 8c quand 
D iij 
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i'cxtcntion du membre fie diminue. 1 

En quantes maniérés fe déterminent 
les isfpoftèmes? 

Si les apoftemes né fe retournent arriéré, 
Hz, font finiz & terminez par lune des trois 
maniérés : à fcauoir par infcnfible refolution, 
ou par pourriture,ou par dureté. Er dit Galien 
7» de inaquali difcrafta que la meilleure termi- 
nation, eft celle qui eft terminée par refolu¬ 
tion infenfible , car elle eft finie fans corru¬ 
ption des humeurs,& de la fubftâce du mem¬ 
bre : & celle qui eft finie par pourriture, éft 
meilleure que celle qui eft finie par dureté. 
Et celle qui fefinift -par dureté, eft fimplc-' 
ment malle. 

Les Agnes que l’apofteme éft réfolu/ont le- 
gereté & deffaillance de pülfation. 

Le figne queTapofteme eft venu à fuppu- 
ration & pourriture eft.quand il y à pülfation, 
douleur,& accroilfement de chaleur. * 

Le figne quand il eft corrompu éft, qüâd il 
y a noirceur,& liuidité, c’eft couleur de plôb.' 

Le figne quand Tapofteme eft putrifié, eft 
diminution de inflation auec dureté. 

Le figne qu’il retourne arriéré, eft diminu¬ 
tion foudaine ou haftiue par froidure, ou par 
■venenofité, à laquelle fienfuytfieure& mau- 
uais accideus. 
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Quelles chofes doit conftderer le Chirurgien pour 
procéder h la cure des yyfpoftemes? 

Pour procéder à la cure dei Apoftcmcs ,•& 
de toutes» autres maladies, le Chirurgien doit 
confiderer premièrement les chofes naturel- 
les.Secondement les non nàturelles.Et tierce 
tnêt les chofcs contre nature : Car comme dit 
noftre'maiftre Guidon en fon chapitre fingu- 
lier, srl coniîdere bien ces chofes, facilement 
ilcognoiftral’eflence d’vne chafcune mala¬ 
die & Apofteme: car les indications font pria 
fes principalement de la chofe contre nature, 
àfcauoirde l’cflencede la maladie , car c'eft 
cellequi iuge & monftre de fa rc motion. 

Qujft ce que indication? 

Indication n’eft autre chofe que vne inten¬ 
tion,vn propos que le Chirurgien conçoit en 
fon entendement de la maniéré, par laquelle 
il entend curer aucune maladie. 

Quates intentions font à la cure des yyfpofltmes? 

Selon noftremaiftreGuiJon il y a troys in 
tentions à la curation des Apoftemev. 

La première eft ,ofler la chofe fuperflue 
qui decourt, & garder quelle ne face A po¬ 
li eme. La fecor.de , eft ap.paifer la douleur,& 
l’occafîon pourquoy le membre reçoit 8c at¬ 
tire la matière. Et la tierce, eft guarir ce qui 
eft ia fait. 

D iiij 



ta première intention, qui eft garder que j 
ne fe face Apofteme, eft accomplie par Ga- 
lien.dilànt que quand les humeurs font alTem | 
blees cnfemble,& font repletion:ellc eftdef. 
fendue par phlébotomie. Aufsi fi repleiiô n’y | 
eftoit point quand il a chaleur, & douleur qui 
aguife le Remue & le flux du membre : elle 
eft curee par baings grandement amples, & 
par exercices & trauaux,& par frottemensdu 
membre contraire. Et lî c’eft vne humeur 
feule.clle eft curee par purgatiô.Laquelle cho 
fe appartient à mefsicurs noz maiftres. 

La fécondé intention, eft accomplie auec- 
ques chofes appaifantes douleur, qui reftiEëc 
& amendent la malle qualité,& auecques cho 
fes qui reftraigent la matière du flux,& relaf- 
chantes pat la partie pour ou le nombre a a* 
couftumé d’eftre purgé. 

La tierce intentipn(qui eft guarir ce qui eft 
ia fait)eft accomp!ie par chofes qui cuacuent 
ïa matière du lieu, laquelle eft accomplie par 
médecines diaphoretiques, ou par repereuf* 
fiucs.Et aux Apoftemes phlegmones on doit 
au commencement vfer plus de repereufsi-, 
ues médecines, que de euaporatiucs, fors les 
cas exceptez. 

ÇMefl ee que repcrcuflïon? 
Repercufsiou u>eft autre chofe, qu’m ren* 
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uoy d’aucune matière fluante à autre mem¬ 
bre, enuiron la partie mandante, ou enuiron 
autres parties du corps.Laqueîle chofe eft fai¬ 
te auecques médecines repercufsiues. 

N<*»» repellimm ex patiente particula mate1 
nam ,fi infrigidemus, gr flipica apponamw, Ga~ 
len.tertio techni. Et les repercufsifz propres fé¬ 
lon noftre maiftre Guidçn , font Oxicratum, 
Plantago , Solatrum, B olm ^strmenns, Se leurs 
femblablcs. 

Tranfmilsion n’eft autre chofe qu’vn ren- 
uoy d’aucunes matières Huantes ou cÔtenucs 
en aucun lieu, à autres parties-<Ju corps:& ce- 
cy eft fait auecques médecines largement di¬ 
tes Repercufsiues & confortâtes le membre. 

Et fault que telles medicines foyeot ftipti- 
ques en vertu ,foit qu’elles foyent de com- 

Î ilexion chaulde ou froide, car en aflemblant 
es parties du, membre, il eft tellement con¬ 
forté qu’il eft puiflànt d’expellir la matière. 
Et ainfi le dit Galien, tertio Techni : Expellunt 
k fe vapt,fiipticis confortata Pharmacit. car co¬ 
rne difent les Philofophes. Virtm vnita ejt for 
tior feipja difperfa. 

Les repercufsifz larges Cant i '_Aîbttmen oui, 
oleum rofacenm, & pluficurs autres qui altèrent 
& defuoyent que le membre ne rejoiuc la 
fuperfluité. 



Quel? & quants font Us tas exceptez. aux rettt 
tujïifzxfropres?- 

Selon noflre maiftreGuidon au coirmen, 
cernent de toutes Apoftemes.phlegmoneï, 
les repercufsifzfont cotnpetens, excepté en 
dix cas. 

Le premier eft, quand l’Apofteme eft en 
efmonfloire. 

Le fécond eft, quand il eft de matière vei 
ceneufe. 

Le tiers eft quand il eft de matière grolîe. 

Le quatriefme eft, quand il eft de matière 
fort profonde. 

Le cinquiefme quand il eft Cretique. 

Le v x. quand il eft decaufeprimitiue. 

Le v î-i; quand il eft en corps, replet. 

Le v ni quand il eft en corps foyble. 

le-neufiefmeiquand il eft près de membre 
principal. 

Le dixiefme,quacd il eft auecques tre (gran¬ 
de douleur. 

Aux repercufsifz larges , fent feulement 
troys cas exceptez. 

Le premier eft quand, l’Apofteme eft en ef- 
mondfoire. 

Le fécond eft,quâd il eft par voye de crifîs. 

Le tiers eft, quand il eft de matière ve« 
oeueufe. 
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' Quelle éjï la reiglegefieralè de procédera la eu - 
ration des apoftemes} 

La reigle generale Je 'pfôtederà la cura¬ 
tion des Apoftemes eft, que au commence- 
, ment de tous Apoftemes phlegmoniques, 
fbrslcs cas exceptez,foyent mis reperiuftifz. 
Et enTaccroiflèment foient meflez auec eux, 
peu à.peu de rtfolutifz. Mais en l’eftat. ou de- 
uant l’eftat, refolutifz&r repercufsifz foyent 
meflez efgallement enfembie. Mais en la dé¬ 
clination qui eft'la fin de l'eftat.ne foit mis fî- 
non chofes qui refoluent*& tiennent la partie 
lafehe, ( c’eft adiré ) que le flux durant, Ion 
doit repercuter. Eciceluyceflélon doit eua- 
porer moyennement : toutesfbis laehofe qui 
doit eftre moyen ne,c'eft au cas quel’Apofte- 
me voyfepar voye de refolution. 

Quelles & quant es font les manteres de l'ouurier 
efdites apoftemes. 

Selon Gai au xiiij. de la Thérapeutique, 
côe recite noftre maiftre Guidô,i!z font trois. 

La première eft briefueté de curation. 

I La fécondé, ouurer fans douleur. Et la tier¬ 
ce ouurer auecques les chofes deflufditcs fans 
fallace,& fans barat. 

Sans fallaec,comprent trois intentions. 

La première eft.que nons enfuyuons St ve¬ 
nons à la fin de la cure de tout en tout. 



La fécondé eft.que fi à la fin ne pouons p# J 
uenir.au moins que la douleur St pafsion £oit 
appaifee & ne nuyfe au patient. 

La tierce cft.que facilement ne puifle la nu 
ladie retourner, & que fi l’Àpoftcme va pat 
voye de fanie.foit mature, mundifié, incarné, 1 
Sc confolidé.Sc mené à la cure des vlceres. - 

Qualités intentions doit avoir té Chirurgien^ 
ouvrir vn i^pofieme? 

Selon noftrc maiftre Guidon le Chirurgie 
doit auoir fept intentions , ou conditions! 
ouurir vn Apofteme. 

La première eft, qnel’incifîon foit faite au 
lieu de la matière. 

La feconde,que ladite incifîon foit faiteaa 
plus bas lieu. 

La tierce,qu’elle foit faite fel5 les Rugues, 

La quatriefme.quelon garde les nerfz,vei 
nés, & arteres tant que fera pofsible. 

La cinquiefme, que b matière ne foit pa) 
toute tirce fubitement : fpecialement en grâ-J 
de exitures, car doute feroit de la vertu. I 

■ La fixiefme, que le lieu foit traité le moim 
doiqureufement que loin pourra. 

La fepticfme,que apres l’ouuerturc, le lieu 
foit raondifié,incaraé,& confolidé, 
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:ttt)LE C H AP I T RE DES 
Playcs. 

Qujfl cequePlayeî 

H Laye,felon noftre mai- 
ftreGuidon, eft folutïô 
de continuité nouuelle 

rirurc , faite en partie 

Pourquoy eft mis en la Je 

Pour genre.c’eft adiré, pour nom general: 
car il contient plü'fieurs efpcccs foubz foy.fé¬ 
lon Auicenne In fiecunda Fenprimi, à fcauojr, 
playe,vlcere,fciftùre, pointure, exiture, inci- 
lîon, fraéture.concufsion, fiflurc, efracheurc, 
& autres. 

Pourquoy eft mis en la définition,fanguinolente 
fans pourriture,& faitte en partie molle? 

Sanguinolente-fans pourriture cftmisala 
différence des vlcercs qui font auec fanie & 
pourriture.Faiélc en partie-molle, à la diffé¬ 
rence des fraétures qui aduiennen t es mem¬ 
bres durs. 

Queft ce que folution de continuité? 

Solution de continuité n’eft autre cîiofc, 
que feparation des parties intégrantes aucun 
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membre, lefquellcs félon nature doiuent » 
ftre vnies. 

De quantes chofes prennent leurs différences fe 
efpeces de folution de continuité ?- 
Les efpeces de folution de continuité,près, 
net leurs differéces trefgrades.de trois chofes,| 
La première différence eft prinfe de la na¬ 
ture des particules.efquelles eft faite ladite!} 
lution de continuité. 

La fecôde différence eft prinfe de l’eftrede 
.lafolution de continuité. 

La tierce eft prinfe des propres différence! 
d’icelle folution de continuité- 

Comme eft entendue la première différence., 
Galien Tertio Techni (ainfî que récite noflre 
maiftre Guidon ) dit que des foliations decô> 
rinuité.les vnes font faites es parties conféra. 
blables,& les autres es organiques. 

Des parties confemblables.les vnes font fai 
tes en parties molles comme en la chair, &li 
greffe. Les autres en parties dures comme « 
ncrfz.es liens,arteres 3c veines. " 

Des parties organiques, les vnes font .fat 
. tes es membres principaulx.convve au cœur 
au cerueau, & au foye. Les autres es me# 
bres feruans les principaulz comme en la tri' 
chee artere,mery.gc vcfcie. Et les autres es no 
. feruans comme en l’œil,l!oteille,& tous lésa» 
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très ( comme dit Albucra) differentes tou» 
tesfois félon les lieux, car les vnes font en ta 
telle, les autres au col, les autres en la poitri¬ 
ne, & antres. Aulîi different félon les chofes 
defquelles font faites. 

Comment e[i entendue la fécondé différence} 
Quant à la fécondé différence, quieft pria 
v fe de l’eflre de la folution, Galien In tertio 
Therapeuticaf ainlî que recite noflre maiîlre 
Guidon ) dit que l’vneelV (impie & Tautrs 
compoftc. - La fîmple efl celle ou qu’il n’y a 
nulle difpofitioncompliquee.La compofte cft. 
icelle en laquelle y-a complication de deux 
ou de plufieurs difpofitions non ayantes au¬ 
cune raifon,comme caufes-faifantes fpeciale- 
ment la playe, mais fans la remoratiô dcfquel 
les ne peut dire obtenue fanation. 

Comment efl entendue la tierce differente? 

La-tierce , qui eft des: propres différen¬ 
ces dneellt folution , félon Galien tertio The - 
1 rapeutices, eft. entendue comme de grandeur* 
dé p etitçlfe,d’cqualité, de profon dité;.Sc d’in- 
! equalité , ou de fuperfkialité, de droiture & 
I obliquité de leurs lènijblables. Et de celles 
différences, font princes les indications & 

I intentions curatiues, les aydes, la manière 
auecques quoy font acomptes. Et dit Galië 
[ tertio Ther ipeutices, qu’outre les indications 



premières,fault confiderer la fubftance d'vnc 
ebafeune des particules,l’aûion, 1’vtilité, &h 
polîtion.defquclles le Chirurgien feaura pre, 
mier celuyqui eft pofsiblc a curer, & ce- 
luy qui eft impofsible à recepuoir famé. 
Et confidcrera fuffifamment de l’inucntioa 
des aydes. 

Quefi ce que que indication curât lue? 

Indication curatiue, eft deue notice,& co- 
gnoiflancc de bien ouurer, laquelle eft prinfc 
de l’eflcnce d’aucune chofe bien cogneue du 
Chirurgien. 

Qui font les caufes de [olution de continuité? 

Lacaufe de toutes folutions de continuité 
félon Galien au fécond liure des maladies & 
accidens,font deux. Les vnes qui viennent de 
hors, feauoir, les caufes primitiues. Et les au¬ 
tres d’iceluy mefmc corps, à feauoir lésante- 
ccdentes & coniointes. Nonobftant les cau¬ 
fes des playes, entant que font plaies,font tou 
tes chofes qui font difpofees & conuenables 
à pertuyfer & concalTcr par dehors, comme 
ditHalyabas. 

Qui font les (ignés & iugemens de playes? 

Les lignes des playes, ou de folution de 
continuité, font monftrés par la prefence dé 
vnc chafcunè playe.Mais les iugemens d’icel¬ 
les font cogneuz par la fcience de la fubftance 
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de!’aétton,& vtilirc des particules, & de l’e- 
ftre des difpofixions,comme dit noftrc mai- 
ftre Guidon. Et pourtant dit Galien, in tertio 
Tnerapetttices, que les playes 3c folutions de co 
tinuité grandes 3c fortes font grandement pe 
rilleufes. 

, En qnantes manierafont faites playes grandes 
<ÿ* fortes? 

Playes font faites grandes 3c fortes.en trois 
manieres.àfcauoir pour laprincipalite du me 
bre malade,pour la malle morigeratio de luy 
ou pour la grandeur de la difpohtion. Quant 
à la première, qui eft pour la principalité du 
membre malade ,dit.Doftre maiftre Guidon, 
,?que les concufTions ou playes qui font faite? 
en la tefte.dedasla poi£trine,& au vétre, font 
grandement perillcufes.fpecialement qqand 
aucune chôfe du dedans eft frappée. 

Quant à la feçôde qui" eft pour la malle ma 
,rjgerHtioq.4qfoy,dit,noftre maiftre Guidon, 

. qpe les percu0lqnsoupkÿes,fai,tes es iointu-• 
res.font en peu de tqmps de mauuaife mori- 
geration, à caufe descendons, de. ncrfz.;car là 1 
font les perilz de douleur, fpafme ,,de défi-* 

, pienee,& autres mauuais accidens. 

• : Qftaot à la tierce,toutes les playes qui font ; 
, .grandesidt qui ont indigence de coufture , 8c 
. qui font par tout le trauers des mufclcs princi 
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• paûlx, 8c qui font côcuflion aux g&ndtes Vjjf. 
neSjartereSjncrfz.&meJulle^oftctgrâd péril, 
Que fignificplaÿt portant gr'drid péril? 

Par pîaye portant grand perd ) eil ent entiu 
plae portant la mort de tout'le corps,ou biéa 
,bië k d vn mébreparticulier.LaqueHe eftprina 
tion dc-vièoude fentiment, ou de mouue* 
ment, & de la propre operation , par lefip&l. 
les chofes ne fera plus appêllé membre ne pat 
ticule du corps proprement : mais denoir.i* 
natiuement & equiuoquement. ‘Et d’iceÜes 
playes les vnes font mortelles nccefiàirs- 
ment. Et les autres nôri riecefTàlremeht.mài! 
'bien faudent. Et par l’oppofîte àücunes’lc 
plus lquuent fbiit fanâblejdü tout en tout,& 

; aucun es pour la plus quand part. ;V: 

Qui [ent les playes mortelles neceflkirement?) ., 
Playes mortelles neceflairement, felonno 
lire maiflre Guidon, font playes^h la fubftî* 
ce d‘vn membrè-principalVcomtiie du-coeur 
qui meurttantoft, catil ne pétrit fouffrirlo' 
lution de continuité, ti^Apoiîémè chauddti* 
rant la vie-, cômè dît Auicenre & Hippoûsra 
In y j.odÿAeilquaûd il dit : Teftcam iheifiirfM 
cerebrum, au't cor,<tUt'eltdfhr'dgma , aut epar, M 
yentrem , aut rev.es , attt iutejh'ritvrthn aliqnod pi 
cilium mortdle.-Q m tft adiré, fi là vqfii'cieft 
rtailîée, le'cerüeau ,1e côsirf ,• ltdiaphrag^ 
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le foyeje ventre (idefi) reftomach, les reins 
ou aucuns des inteftins fubtilz . c’cft chofc 
niorttllc. Et noftre maiftre Guidon,y adiou- 
,eft les playes.grandes du poulmon, trachea ar - 
teria, mers & de la bourfe du fiel,& de tous les 
membres fergans aux membres principaux 
de feruice neceflaire-à la vie , le plus fouuent 
fontmortclles. 

Qui font les play es mortelles non ncceffairement? 

Playes mortelles non necefîàirement, mais 
fouuent font playes fuperficielles au deflîis 
dcfditsmenibresj&penetrantesen la région 
r d’iceulx : Playes pénétrantes & pointures,qui 
fôt faites lêlon le bout de mufcles, Si à troys 
doigsdes la iointure ou les nerfz, cordes & 
lyens, fontdefnuezde chair, & les temples, 
le plus fouuent font mortelles. Et dit Galien 
in tertio Ttchni: 'Nerui ytro tendons punElu- 
ra parafa (fi aduocare fpafmos. Qui eft dire, 
que les nerfz, Si les tendons, pour la poin¬ 
ture qui eft laite en eulx, eft appareillée a 
preuoquer fpafme, pourle femiment.qu’ilz 
meinent au cerueau. Et eft ce que dit Hippo¬ 
crates in quinte t_Sfpi.O. In yulnexe fpafmps 
! fuptruenitr.s niortale,n^necejfarioffedytplùrirn n. 
’■ Qiûçft a diré ft/pafmc furuient en |>îajfe, el¬ 
le .eft mortelle nçn necdlah cmént.mais bien 
•fouuent, 

t'H ’ 
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Aufsi tes membres particuliers font îugt; 
mortclz quand les veines principales & lésai 
teres,par ou leur venoit la vie & le nourri®, 
ment.font incifees Se délimités, 5e commeo. 
cét à noircir en maniéré cteîhoménm, comas 
en Hncilton des bras 8c des iainbes. AufTila 
membres font iugez impotés,quand les'nerft 
. cordes & lyens.qui les gouuernent font tran¬ 
chez ,3c du tout deftruis. 

Qai^foitt les playesgitatifftblesï . 

L’es playes guârilïablés.fbnt celles qui font 
encorps non replet , 5e de bonnes humeurs, 
8c en lieu charnu, 5e auec petit de veines Si 
nerfz,5e ou n’y ait pas grand capacité ne pn> 
fondité. Se que foyent bien traitez 5c gouucr- 
nez artilïcieliemét.iSe que le Chirurgien met' 
te bonne diligence,5ele malade foit obeidan: 
" 5e les choies qui’ luy font necelTaires de par <k 
1 hors foyènt bien ordonnées, alors peuuentt' 
' ftre curées lefdites playes. Et il non,elles peu- 
lient occir le patient. Et eft ce que déclare no 
ltrc.maiftre Guidon en fon chapitre lîngulia 
quand il expofe le premier Aphor, d’Hipp» 
‘<rat.es -.Vit a breuis. 

. Quel est le terme cht iugement des playes? 

Il elt iugé par noflre maiftre Guidon, 
le dernier terme des playes eft de 1 quarao» 
iours.Le premier,de fept iours, Le moyen,! 
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quatorze jours,félon la forme des maladies a- 
gues.Le Chirurgien doit attédre à defpecber 
ii iuger iufques a fept iours, car communé¬ 
ment dedans ce temps ont accoutumé venir 
bons ou mauuais fignes comme fieure.finco- 
pe,alienation,fpafme,& leurs femblables. 

Quelle efi la generale intention,en la curation 
de toutes folutions de continuité? 

La generale, & plus commune intention 
de toutes folutions de continuité,eftvnion, 

: félon Galien, tertio techni, ainfi que recite no- 
| ftte maiftre Guidon. F.t cft findication pre¬ 
mière de tous cogneue de l’eflre de la mala¬ 
die qui commande ofter le contraire par fon 
contraire. Laquelle intétion generale eft pre- 
mieremét parfaifte de deux chofcs ,à feauoir 
' de nature, comme duprincipal agent & ou- 
' urantaueefesvertus,& auec nourriflement 
conuenable. Aufsi du Chirurgien.comme mi 
iiiftre qui oeuure.auecquès quatre ou cinq in¬ 
tentions enfcmbléfubalte mes. 

La première cômande ofter les chofcs eftrâ 
ges,s'aucunes en y a entre les chofcs diuifees. 

La fécondé commande amener enfcmble 
J les parties diftantes. 

La tierce commande conferuer les parties 
J remplies,& enfemble amenées en vne. 

I ha quarte intention eft,garder la fubftance 
] . £ iii 
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du mêbre,‘& deffendre de douleur & apode- 
me,& autres accidebs. Et la quinte , enfeignc 
corriger les accidens. 

Comment efi accomplie lapriemiere intention? 

La priere intention ( qui eft ofter les cho- 
Tes eftranges,& contraires)eft accomplic.fi li‘ 
folution n’cft paft aflez- ouuerte, & fiauctral 
choie eftrange eftant entre les parties (com¬ 
me cfquilc d‘os -feparéê ) poinéft & fait dou¬ 
leur. Exemple , Si le crâne eft rompu & les 
os poigncnt la dure mere,s’ilz ne font toft ex 
traits, foiitcaufe dé mauuais accidens,& cou. 
fequemmët de la mort.Et iî en aucune parti¬ 
cule y a chofe fichée,comme fayette ouefpi- 
rie : foit ouuerte la playe, & apresi eftre ou¬ 
uerte fuffifamment.foit oftéce qui eftoitde: 
dans legierëment fans douleur auec les doigs, 
ou auec pincettes, ou auec tenailles, ou auec 
aucun autre engin qui fe fera troucé par le 
Chirurgien. 

Comment eflaccomplie la féconde intention ? - i 

La féconde inteniioh (-qui eft reduyreea-| 
fembleles parties diftan tes ) eft accomplie, 
en ioignant enfemble les parties eflongnéts, 
& en traitant le membre-le moins doloretfc 
fement que Ion pourra. 

Corn ment eft accomplie la tierce intention ? 

La tierce intention ( qui eft confcruerle* 


parties réduites ) eft accomplie, auec bonne 
& conuenable ligature, & deue fituation, 8c 
par cou fture «elle eft neceflaires. 

Comment efl accomplie la quarte intention} 

La quarte intention (qui eft regarder la fub * 

1 ftance du membre & deffendre de douleur 8c ' 
j d’Apo, ftcm.es,, 8$ d’autres aecidés) éft accôplie 
j eu emplaftrant, & en oignant le mébre, auec 
auibins d’œufs 8c chofes froides, félon R.afis, 
espmiers iours:& puis auec vn gros ftiptique 
î & auec ouuertures 8c controuertures & figu¬ 
re côuenable.en phlebotomat & euacuât, s’il ' 
eft neeefsi té, 8c aue c bô n e 8c artificielle diettc. 
f Comment efl accomplie la quinte intention} 

La quinte.intentrqn(qui eft de corriger les 
accidens)eft accôplie félon ladiucrfité des ac 
cidèns : car les accidens qui ont accouftumé 
venir en folution de continuité (font douleur 
apoffemcjnallecéplexion oudifcrafie.-fieure 
prurit.fpafrhe paralifîc.finçope, & alienation. 
Et les playes nc font point curées,iùfques à tat 
que les accidens foyent corrigez, caries acci- 
dèns qui furmontent leur caute.changentfor - 
dre de la cure. I» primo ad Glauconem. 

Qujftceque dtfcrafie? 

■ Difcrafie.mauuaife côpiexion, 8c mauuaife 
qualité, fôt n5sfinonimes,fignifiasvnemefme 
chofé(épefchaslàcure & guarifô des malades. 

v "* " ' " È- ; ' iiij 
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LIS FI EVIS 
Qurtft ce que fpafme? 

Spafrae felô noftremaiftre Guidô.eftmou 
ueméc mauuais,venat en la vertu motiue vo- 
lutaire.de difpofition de maladie.Et font ttois 
maniérés de (pafme.à fcauoir,de inanition,de 
rep)etion,& de coropaffion du cerueau. 

Le premier d'inanition, eft caufépourle 
grand flux,fetc*n Hippocrates quinte afho.Sau 
guinemulto fluente. Et la chaleur immodérée 
& pourriture liquefaûiue, In fecundo apbo. 

. quand il dit: Febrem injpafmo melius eftfini quS 
fpafmum infebre. 

Le fécond fe fait par apofteme & inflation* 
diftemperees,félon Hippocrates ainfi que re¬ 
cite noftre maiflre Guidon quand il dit : Qhù 
bujamque cedcmata tir frigiditates imwoderate m 
fientes & candenjàntes neruos. Qin eft à direà 
quelconque cedemates, qui (ont apoftemes 
phlegmatiques,& froidures excefsiucs , rcm- 
pliflantcs, lefquelles font deuenir les nerfz 
efpés 8c durs. 

Le tiers eft pour la douleur : félon Galien, 
In tertio Teclîni, quand il dit : Serin & tendon» 
puntfuraniiïi defdits fpafmes, les vos font vni 
uerfelz qui font faits quad quelque nocuroent 
vient au cerueau. Les autres font particuliers 
quand le nocument demeure au membre. 
ÿjdesl ce que Paralifiei 
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Selon noftremaiftre Guidon,Paralifîe eft 
mollification des nerfz.auec priuatiô de mou 
ucmeiit & fenrement bien îouuent. Et Pa- 
I ralifie eft double,l’vne eft vniuerfçlle & l’au- 
| ue particulière. 

! Paralific eft dite vniuerfelle.quand elle tiet 
j tout le.cofté,&particulière quand elle tient 
vnmembre. 

Paralific différé d’Apoplexie, car Apople¬ 
xie eft mollification de tout le corps. En tel¬ 
le manière Paralifîe eft dite d’vne partie ou 
moitié. 

Qujft ce que jîncopc? 

Selon Galien au douziefme chapitre delà 
Thérapeutique, C’eftfubtil & agu deffaille- 
ment de vertu, qui à accouftume d’enfuyuir 
cuacuations non attemperées auec doleur. 

‘QtStft ce que alienation? 

Selon Galien au cinquielme de maladies Sc 
accidês & félon Auiccnfie au tiers canon,ainfï 
que recire noftre maiftre Guidon. Tous mou 
uemens empefchezdc vertuz regitiues, font 
appeliez aliénations. 
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Vlceres. 

. v ... ■ - ._! Lcere ( félon Galien au ! 

q u;itr i e ^ rac dclaThera . 
peutiquc, ainfi que reci l 
jtenoftrc maiftre. Gui- 
d5)eft folution de coci- 
I nuité en la chair.en laql 
M S ff sh I le efl: vne ou plulîeurs . 

1 >^gS^V<reSSc<| difpofitions quiempefï 
client la confolidation, en quoy ( comme dix 
Auicen.)fanieou pourriture eftcaufée.La dé¬ 
finition cft rnonftrée eftre bonne & eiïênticU 
le : car Solution de continuité eft.mife pour 
genre,& les autres chofes font mifes pour dif 
feren.ce comme faire en la chair à la différé-, 
ccdescorruptionsdesos,quinefonspas pro- 
premët vlceres, mais corruptions & ausi dif* 
ruptios.Sanie & pourriture y efl mis.à ladif- 
ferëcc les plàyes g fôt fans fanie &pourriturç. 

De puantes chofes prennent les efpeces des vlceres: 

, leurs plus grandes différences? 

Les efpeces des vlceres(telôn Halya.iVraa 
xe feptimo partis.prima libre Rsgalis difpojîtionis, 
ainfi que recite noftrc maiftre Guidon)pren- 
nent leurs grandes différences de troys cho- 
fes,dcfquel7es elles font parfaites & compo- 
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fées à fcauoir, des caufes , des membres , & 
dêsaccideus. Toutesfoys(feton Auicenné qui 
entre les autres, des vlceres a le mieulx trai¬ 
te) iedyque les efpeces des vlceres font 
t prinfe de deux choies, à fcauoir des caufes,3c 
des accidens. 

les efpeces de vlceres qui font 
‘ . prinfes de caufes ? 

De,s caufes, font prinfes ciuq efpeces des 
vlceres plus propres & plus renommez,à fca¬ 
uoir V.lcere virulent corrofif, Sordide Sc pu- 
. tride , Cauerncux. Sc profond , Fiftule & 
Chancre. 

flffj%cequevlcere virulent corrsjïfî . 

Vlcere virulent corrofif, & vlçere ambula- 
tif cfbceluy.qui par fa malice 3c acuité , met 
hors virulence corrofiue, qui confumme 5: 
degafté le membre en mortifiant. 

Cf qite ylcere fordide & putride} 

.... Vlcere ibrdide & : putride,çft ceiuy qui par 
fa malice poürrift le m5bre,en laiflant vifco- 
fité, ou, chair mojle, ou plaine croufte puan¬ 
te, de laquelle eft efleuée fumée puantè, & 
charongneufe. 

Qpçfft ce quylcere caverneux & profond ? 

Vlcere cauerneux, eft vlcere du quel l’en¬ 
trée eft eftroite, & la profoudité large Sc no 
apparente ,Sc en fe dcfuoyât fa 3c la a pluûcurs 
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voyes fans dureté &. càlofîté. 

Qtfljfl ce (juefiJtuU? 

Fifttile eft vlcere profond &r cauerneüx 
auec caIofitc,&' durdTe de la partie du dedans» 
de laquelle fort fouuentfanie virulente : & eft 
ce que difoit Galien . In de tumoril ns fritter ru j- 
turam : F fl autemflftulaflrifjtu & Ion gu* frntufi- 
milis al tu fwibta ,contra£honem, id eïi, duntiem 
patient,àparte intnnfeca. Et rurfut apdflemansjd 
efl,ewktens put per influxionem fluperfluitatum. 

C’eft à dire que fiftulc eft eftroittc, longue 
& profonde , à la maniéré des autres profon- 
ditez qui Ibuffrentcontraôion.id eft,dureté 
de la partie intrinfeque : &• apres met hors Si 
pourriture pour l’influxion des fuperfiuitez. 
Fiftule aucunesfois eft clofe & ne dette rien, 
aucunesfois eft ouuerte & iette hors liqueurs, 
& c’eft félon la diette & purgation. 

Qujft ce que chancre vlcere? 

Chancre vlceré, eft vlcere apparent, rond, 
horrible,puant auecques leures grofles,dures, 
& nodeufes,‘enuerlces,foubz leuées & fi» 
uerneufes : ayant couleur liuice & obfcure,& 
enuiron, veines plaines de fangmelancboli* 
que. Et eft appellé cancer félon Auicenne 
pour vne de deux caufes.ou pource qu’il tient 
auecques le membre, comme le cancre fe tiéç 
auec celuy qui le ch aile, ou pour fa forme qui 
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eft rode, & a veines à t’enuiron comme pieds 
de cancre : & a la couleur obfcurc comme 
cancre,. Et y eft adiouftë par Henry ,qu en ac- 
croilTint il chemine comme celuy pardon. 

Qù font les ejfeces différences des vlceres 

qtti font prinfes des accidens? 

Des accidcns font prinfes aucunes elpeces 
communes, qui font trouuées en aucun de¬ 
gré diminué auec les playes : àfçauoir, vlcere 
difcralié, vlcere douloureux, vlcere auecques 
apofteme, vlcere coocufle, vlcere auec chair 
molle & fuperflue, vlcere auecques dureté & 
obfcurité de leures, vlcere auecques os cor¬ 
rompu, vlcere auec varices, & vlcere de diffi¬ 
cile confolidatioa, auec propriété qui à nous 
eft occulte. 

Qf/fl ce qn vlcere difcrafè? ' 

Vlcere difcralié,eft vlcere auquel malle qua¬ 
lité ou malle complexion hors nature, a domi 
nation ou feigneurie. 

Vlcere douloreux.eft vlcere auquel fenfîbi- 
lité de la chofc contraire eft trouuée. 

Vlcere plain d’apofteme, eft vlcere auquel 
inflation hors nature eft engendrée d'aucun 
humeur.- , . . , 

Vlcere auecques chair molle fuperflue , eft 
vlcere auquel chair marcidç hors nature eft 
c ngendrcc. 
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Vlcere auec Pureté & obfcurîté de leures, 
eft vlcere dur, & liuide eDuiron,fans puâteur. 

Vlcere auec os corrompu, eft vlcere qui eft 
trouué auec chair molle auquel la rente penc- 
tre legerement,& le trou cft alpre. 

Vlcere varifqueux, eft vlcere auquel en la 
partie de delïus font grofles veines &rem« 
plies, non naturelles , & abbreuantes celuy 
vlcere. 

Vlcere de difficile confolidation, cft vice* 
reauec propriété à nous occulte , qui fans 
caüfe manifefte ne peut eftre confoIidé,leqUcl 
vlcere félon Auicenrie n’eftpas putride corro* 
üf,n’ambulati£,mais d’vne difpofttion plaine, 
foy fermant & ouurant, Sc retournant Ibuuét. 

Qui font les caufes des tiares} 

Les caufes des vlceres font doubles.a fçauoir 
anteccdëtes J & coniointes.'Car ilz n*ont point 
propremët caufes primitiübs,corne drtDymis 
au quart de fon canon. Et la raifon eft, car en 
la première aduenue, en defrompant la chair 
ne peuuent engendrer pourritures: Mais con* 
fequemmenrxar ilz peuuent mouubir les an’ 
"«ecedén'tés'&'cbrporécs. ’ ' ■■ 

Qmfpnt les caufes antécédentes} ' - ; 

; /Les cauies antécédentes font la malice des 
humeurs, & trop grande quantité de celle qui 
peuuent corroder & rompre les particulesdu 
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eorps : &fontengëdrées de la malice du régi¬ 
me, & du péché de tout le corps, ou d’aucune 
I particule,! fçauoirdu foyc ou de la râtelle. 

Qui font les caufes coniointes} 

Les caufes coniointes font les malices des 
I qùalitez introduites^ es particules vlceres, ve- 
I nautçs des caufes antécédentes, 3c aufsi des 
•playés ou exiturés,oii puftulës otrüertes.Etdit 
ftofffetxraiftrëGuidon, que corne de formica 
&herpetém eftengendré vlcus corrofif/ainfi 
decarbonde & antraxj eft engédré vl'cus for- 
didum, 8i desapoftemes,vkus prôfuhdttm'& 
; cauernofum. • 

; ! : c« qt'.efanie? ’ : ' 

: Sarlie féîo noftremaiftre Guidcu,eft humi¬ 
dité altérée & putrifiée,engendrée de fang ou 
de chair contrite. Et eft prinfe ianie en deux 
maniérés, àfçauoir proprement pour celle qui 
eft blanche & legere, & louable, qui n’a peint 
de pur. Largemët eft prinfe pour toute fhumi- 
■ dite altérée hors nature. Et dé ceftcs,eft dit q 
i l’une eft fubtille & appellée virus. L’autre eft 
I grofle;qui eft dites fordés.L’autre eft moyen- 
I ne &eft dite Amplement fanie. • 

Qtjfffl ce que-vimi} 

Virus èft fugfiùitë lubtilleer<gêdrëedefüp- 
Edité d’himiëùfs aqüeùfes.laquelle eft double, 
j à’falloir chaude & froide,fereufe & rubicüde. 
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Qjfefi ce que fardes? 

Sordés eft luperfluité groflc , engendrée 
d’humeurs grottes, & eft triple. L’une efpeflè, 
l’autre inefgalle, & l'autre caillée. L’vne eft 
blanche ( l’autrc eft noire,& l’autre comme lys 
de vin, cendreufe. Aufsiy afanies quifontfo. 
perfluites dures 8c petites, au corps en manie- 
re de Cmies de poiiTon engendrées des hu- 
meurs nitreux enuiron f vlcere. Cruftesfoa 
d’icelles meftnes fuperftùitez, mais elles font 
plus efpeffes 8c plus grottes, & font cngëdrés 
au dettes des vlceres.^ 

Qui font les faites & iugémenf des -vlceres ? 

Les lignes & iugemens des vlceres,font coi 
gneuz par leurs définitions, 8c par les matiè¬ 
res decourantes : car quand vne playe pu exi- 
ture iette plus quelle ne doit,il eft iugé quelle 
viendra à vlcere. \ufsi eft iugé par tdippoc, 
fexto apho.quand il dit: - > 

Çhùï-vlcera qitxcunque annulant longitutw 
pttshaheutia,ne<e]Jh eft os émit fi, & cicatrice ÇW 
*a»as fier*. 

C’eft adiré que les vlceres qui font, -fils 
d’vn an,ou en plus grad temps, qu’il eft necef 
faire mettre dehors l’os ,& eftre fait cicatrict 
çoncaue.Et félon Auicenne m primo cm « 
fen. ij. &• iiij. eft iugé que toute vlcere quire 
tourne toft apres ce qu’il eft remply dechair 
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eft en voyede venir à fifïulc. fct dit ledit Aüi- 
ceiine m quarto canone , que les vlceres dure* 
tendentes à * erdeur & noirceur, iont malles: 
& dit que les vlceres froides font blanches & 
jr ollcs & fort en repos pour les medecine» 
qui les efebaufitnt & les chaudes déclinent» 
rougeur, & le dekÜentà médecines qui les 
reiroidiflent.Lesleiches & humides font con- 
gneues par leurs efteûs. Les vlceres qui vien¬ 
nent de luccelsion de maladies, font de malle 
curation. Les vlceres qui iettent d’enuiron les 
poila.font malles. Les vlceres du bout des l’a- 
certes, &' qui font és ihembresdu dedans pé¬ 
nétrantes,font perilleufcs. Vlceres rondes font 
detardiuc confolidatioo. 

Quelle tjl la principale intention t» la cura¬ 
tion des vlceres? 

La principale intention en la curatio des vl¬ 
ceres, entât que vlcere compoft auec (a caufe, 
eft delsiccation, félon Galien au quart de la 
Thérapeutique. Donc la cure des vlctrçs(cô- 
me telles vlceres compofts auec telles difpofî* 
tiens - )a trois ou quatre intentions lpécialcs. 

La première eft ordonner la vie. 

La fecoDde eft tfgaler la matière antécé¬ 
dente. 

La tierce reftifier les accidcns,& les dilpofl- 

tions comointes. 
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La quarte commande que les difpofïtionî ' 
oftees, ou reduife 1* vlcere à la cure des player 
coacaues. 

La première 8c fécondé intention font cora 
pletces, felonla nature de la matière peccantç 
engëdrée au corps, en laeuacuant & deftour- 1 
naat par feignéesqpurgatips,cautères,vomiffe i 
mens, & autres diueruons, en entrerompanf , 
îe flux.en Iyant, en epithimant, & en oignant $ 
àuecques boliarmcni, & autres infrigidatifz 
itiptiques. 

La tierce intention qui eft .de corriger & re¬ 
ctifier les accidens & les difpofitions conioin- 
tes, eft-.copierre felô la nature d’iccux accides, 
ou des difpofitios qui copofent iceluy vlcere, 

LE CHAPITRE DES F R A- 

CTVS.ES DISLOCATIONS.. 

B .Rafture (feloGalic au fîxief- 

dite félon la langue Grecque 
Algebra. C’eft quelconque fo 
Iution de continuité faite en 
l’os. Et (félon noftre langue 
Françoife ) eft dite folution faite, non pas de 
quelconque chofe, mais de chofe cotondante, 


frôiîTaiitc,ou rompante. 

Dont font prinfes les efteces & différences 
de fraCtures? 

Lès etpecés & différences des fradures font 
prinfes de deux chofcs principalement, à fça- 
uoir de l’eftre de I4 fra&ure &de.la nature des' 
particules ou elles font faites. 

Qui font tes différences prinfes de Vefiré de 
la fraClure? 

Les différences prinfes de l’eftre de la fra¬ 
cture, font deux à fçauoir la Ample,& la com- 
po-fee. 

Fradure Ample félon’ Galien fexto Tf era. 
peuticœ,c fl double,carTunèeft|detrauers,&l’aû 
tre du long. Et de chacune d’icelles, comme 
dit Lanfrànc, Tune eft complété, en laquelle 
lbs eft du tout rompu rondement. L’autre eft 
nô complété, en laquelle Los n’eft pas du tout 
rompu,(mon que la moytié, ou aucune partie 
feule. • ' ' 

Fradure çompofée,l*uiie eft âuèc pîayeTau 
tre auec : douîeur,rautre auec fquille dure,l’au¬ 
tre auec Apofteme, l’autre auec equitature & 
noddtion d’os mil confolidé; 

fhti font les différences qui font prinfes 
de la nature des particules ? 

Albucrafis dit que des différences qui font 
prinfes delà aaturedes particules, l’une eft es 
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,os de la tefte, l’autre en l’os du nez, l’autre en 
l’os de la mafehouere, l’autre en la furcule,l’au 
tre es bras ( & ainfi des autres enfuyuans. Et de 
celles différences font prinfes les intentiôs de 
la cure. 

Qui font les caufes desfraflures} 

Les caufes des fa&ures font côme des playes 
à fçauoir de toute chofe qui peut confondre 
& froiffer les os.comme cheute,& frappante 
& femblables. 

■Qui font les fgnes & iugemens des fraituresî , 

Les lignes & iugemens des fradlures (félon 
Hali. ottauo fermone partis prima fui libri difpofi- 
tionis regalss) apparoifient au fentiment quand 
la main eft mile fur le membre rompu, Ion 
trouue les parties de l’os qui cftoient enfexn* 
ble, feparées & diuifées, & la figure du mem» 
lare non cfgalic. . 

Il cfl iugé par Auiceniie s que fra&ure de tu¬ 
ners entière, eft de mal à appareiller Fradu- 
re qui «fi près de la iointure,eft difficile. Fra« 
dure auecques douleur & Apofieme, & auec 
cohcufsiotf de chair, & auec pièces dos, eft 
malle . Fradure auec playe & difruprion ,eft 
difficile. La frafture d’autant qu’elle demeure 
plus a dire reftaurée , elle eiV pire , & fendur- 
cifi, & les fpatiofnez fe remplirent de fubfla- 
"‘edtrange. 
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Obtint es (ont les intentions que doit auoir vit 
Chirurgien pour procéder k l* cure y ré¬ 
duction des fruCtures ? 

Selon noftre maiftre Guidon, le chirur¬ 
gien dott auoir plufieurs intentions, & félon" 
Galien au (îxiefme de la Therapeutiqûe. Et 
, Auicenneà .la çinquiefme fen. de fou quart 
canon, Il y a quatre intentions principales à la 
cure des fractures . La première eft , l’efgalle- 
ment de l’os. La feconde.confcruation de l’os 
efgal. La tierce , liemênt auec le pore. Et la 
quarte corriger les accidcns. Et pour accom¬ 
plir lefdites intentions,font prenais fept enfei- 
gnemens neceflaires aufditcs operations. 

Le premier, eft quedeuant touteschofes, 

J les chofes qui font neceflaires à la reduétionj 
; fbyenr preftes, à fçauoir, Le lieu conuenable, 
bons feruiteurs , aubins d’œufs en bonne qua¬ 
lité , & huylle rofat, & draps baignez dedens. 
Eftoupes fouefucs bien charpies, Aftelles pla- 
nies & legeres.de aubier, ou de boys de gaif 
nés d’efpees.de corne,ou de fer, longues félon 
le membre. Apres ( fil eft neceflaire ) que 
Ion ait petits canons liez auecques cordelet¬ 
tes: & nngulierementcant que feront necef- 
faires félon la logueur du membre: puis apres 
que lon ait cunabulum,a\i aucune chofe fembla 
ble,ou fnjpenforium, auquel le membre plaine- 
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*• aient S? fermejmctfoit fitué & aftls,: Emapres | 

■ le lift île almatricis on fe gife A & Pii eft necef- i 

■ faire foit-perxuifç ponr ; affej|cr., finalcmêp cor- 
de Toit pédue fur. fon lift ou-autre thofe à foy 

; afleller & appuier,quand il voudra foy drefler 
ou tourner. 

Le fécond enfeignemet eft de refgallemét, 
Pource faire foiétdeu? fcruiteuts,& l’vn tiëne 
tire le membre d’vn bout, & l’autre de l’autre 
droiftement, quedes apparëces ne foyét froif- 
. fées : Et conuenablement auec les mains foit 
; reduit,ou auec inftrumens.. 

Le tiers, eft de la conferuation,qui par liga¬ 
ture & par lîtuation foit faite facikmct,& fans- 
~ douleur. 

Le quart enfeigeement eft, que au cÔmen- 
cement on mette aft elles legeres, ou aucune 
chofe aulieu d’elles ,non pas à reftraindre, 
mais tant feulement à fouftenir. 

Comment font complétés lefdites intentions ? 

La première eftcôplete àefiédredeueœét 
le membre,& êfleuer l’os déprimé, & abailfer 
l’os efleué fans douleur,iufque à ce.q les chefe 
. des os foyent ramenez en leur naturel eftat.. 

La fécondé,eft complété auec deue Si com¬ 
petente ligature,& appodiation. 

Comment ejl accomplie la tierce intention? , 

la tierce eft coplere en ce que apres le dou- 
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ïiefme ou quiozieuneioUr, quand la matière 
du porrc commencera à venir(laqirelle chofe 
Ion apperçoit par Pappaifement de la douleur, 
& par prohibition de l’aduenement del’apo- 
fteme,& par bonne couleur du membre)la li¬ 
gature foit deflice i & le membre foit laué a- 
uec eaue chaude , Si fi aucune chofe eft à re¬ 
parer,foit reparée. 

La quarte eft complété félon les accidés qui 
ÿfont.-à fcauoirfil ya douleur ou apofteme, 
deuant tomes chofes.foit deflié le membre & 
auec huylle,vinaigre, & autres remedes con- 
uenables foit appaifée la douleur,& ne foit lÿé 
nemisaftellesfinonà fouftenir le membre, 
& à tenir les médecines iufquesà tac que foit 
appaifée la douleur. 

LE CHAPITRE DES 

DIS tOC ATI ° N s * 

Iflocation ( félon Auicë- 
ne & Albucrafis, ainfi 
que recite noûre mai- 
ftreGuidon)eft iff'uede 
os, de fon propre lieu 
naturel , auquel il eft 
conioint. 

£n puantes maniérés eti faite la cmiunftiondes os? 

F iïlgte- 



En quatre. L’vne eft ferratile, comme en Ij 
commiflure du crâne. L’autre eft infixiue.cô. | 
me es dens. L’autre apodiatiue,corne en la ta- 
ble de la poi£trine. L’autre eft ligatiue, cô ne 
de la pixide, & du vertebre : à l’endroit def- 
quellesiointuresaduient propre diflocarion, 
mais en l’endroit des autres nô, mais mouue- I 
ment & ouuerture qui n’eft pas proprement ' 
diflocation,mais làrgemét, côme dit Lâfranc. 

Dont font prinfes les ejpeces çÿ* différen¬ 
ces dtsdijhcat ions? 

De deux chofes principalement, à fcauoir I 
de l’eftre des diflocations, & de la nature des 
particules ou èlles font faites. 

Qui font les différences prinfes de Cefbrt 
de la dijlocatson? 

Deux, à fcauoir la Ample, 8e la compose. J 
Des diflocations Amples,félon noftre maiftre 
Guidon-L’vne eft côplete.en laquelle l’os fort 
du tout de là ioindture,laquelle eft dite vraye 
diflocation. L’autre eft incomplète,en laquel¬ 
le il ne fort pas du tout & eft dite d’Auicen- 
ne déclination de contortion. L’autre en la- ■ 
quelle l’os ne fort pas de iointure totalement, 
mais eft feulement eflongné le ligament, eft 
appellêe Gaben. 

Diflocations comportes, l’vne eft auec fra¬ 
cture,playe, douleur, & Apoftemc ; Et l’autre 
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j auec dureté. De ces differêces font prinfes les 
I indications curatiues. Des particules ou elle* 
font faites,il eft commun. 

Quintes mvuetes y c» il de diflocations ? 

Quatre,à feauoir,dehors,dedaos, deuant,5c 
derrière. 

Qm font les caujês des difocations} , 

I Les vnes font extrinCeques, comme cheute, 
& frappement,& incôuénable extention. Les 
autres mtrinfequescomme humeurs mufcila- 
gineufes.contenantes la iomture. 

Qm font les ftgnes &• internent 
des diflocations ? 

Les vos font prins des choPes de foyadiou- 
ftantes à la lîib lance comme de la compolî- 
tion peccante, laquelle a eminence, & conca- 
uité non accoutu mée. Les autres des chofes 
adiouftées aux accidens, corne de la douleur, 
lefquete, lignes font veuz par comparation à 
la pareille lointure faine.Il eft iugé par Auicè¬ 
ne que les diflocations comportes auec playç, 
douleur,& Apoiteme, font difficilles & peril- 
leufes. Apres diflocation vieille & endurcie 
eft difficile, &aufsi comme impofsible à cu¬ 
rer. Apres diflocations different félon les ioin- 
turcs, efquelles font faites ; Caraucune ioin- 
turc eft de facile & legerediflocatiô, & de fa¬ 
cile réduction comme la ioiature dupoulce. 
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X’autre èft plus difficile', côtne laioînture d° 

f >ied,& desdoigts.L’autre eft rnoyefine.côm' 
a ioînture deTefpaule,& de la banche,La dif- 
Jocation en laquelle font rûmpüz les margts 
des concàuitez des os,eft trefmalle. ü 

Quantes fontles intentions en la cure 
des diflocsttions? 

Selon noftremaiftre Guidon, il y a quatre 
intentions, La première eft, la réduction de 
jointure, La fécondé, firmation & conférai- 
tion de la ioînture réduite. La tiercerdeffèn- 
dreTApofterae & douleur. La quarte, corri¬ 
ger lesaccidens. 

Comment font complétés les dites intentions? 
La première intêtion eft complété àeften- 
dre le membre & la iointure,& bouter Terni- 
pence* ou apparence,& remplir la concauité 
foucfuenienr, & fans douleur félon qu’il fera 
pofsibîe. 

La fecode en te qu’apres que la ioînture fe- 
ra réduite,foi t oingt le lieu auec huille rofat,& 
mis par deffiis vn drap prin, baigné en icelle 
buyle,& efpreint & foyent appliquées eftoup- 
pes.oudraps-plyezen plufieursplys, baignez 
en aubin d’œufs,&autres chofes neceflaires. 

La tierce intention, eft complété auec fri’ 
gnée & purgation,f’il eft neteflaire. 

La quarte intention, éft complété félon l« 
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aecidens,, f il y a douleur-, ou apefteme, que 
premièrement fçyentappaifécsque le mem¬ 
bre foie r.eduit.car ppur le thement du mem¬ 
bre lqn fé doyt douter de fpafme, & mau- 
: uais accidcns. 

LE CHAPITRE DE 

V H L E B O TOM I E, 

tasxpaàfgg»' E t O N que recite noftre mai 
JgRjj Guidé,plufieurs autheurs 

; ont en plufieurs manières dc- 

ilîaiÉs^ P^ e b°tomic.Premiere- 

ment Galien au cornent xlvij. 
ItEwwi.maEffij! ] du yj.des Aphorif.fur l’aphor. 
.Qujbufcunqut renœ Jtflio , dit : Phlebotomia eîi 
commune aux ilium cegritudinttm pteflortcarum. 
Et Arnauld eje ville neufue,/» hbro de opéré par 
ticulari. dit, que phlébotomie eft incifion de 
veinpjpar lequelle eft faite euacuatiô de fang, 

I & par cohfequent des autres trois humeurs 
-decourantes auecques iceluy fang,faite à l’in¬ 
tention de faDté. Et Auicenneau iiij. fen du 
premier liure, xx.chapitre, dit que c’cft eua- 
cuatioa vniuerfelle,euacuant multitude d’hu¬ 
meurs. Et Galien au liure de phlébotomie, 
dit, que. c’cft euacuation yniuerfelle , pour 
trois raifons. '' 



tapremiere.pourccquelle esacueindiffi-. 
remmène de rouces ha meurs, fans auoir re¬ 
gard à l’vne plus que à l 'autre. 

La fécondé, pour ce quelle euacue de tout 
îé corps. Car comme litiioftre martre Gai 
don en fon anatomie,routes les veines ont cot 
ligince les vues auec les autre»,car quand voe 
veine eft euacuée,les autre» lefentent. 

La tierce, poarcc qu elle eit rertiede fînga- 
lier, & vmuerfclpour les maladies qui vien¬ 
nent de pleoitu le/elon ce que dit Hippoc. ail 
fécond des Aphorifm.aphor. xxiij. Q^ecimqitt 
àgrituidihes ex flenituline fiunt, enacaatto fanai, 
qui eft à dire que les maladies qui font faites 
de replecion, font curées par euacuation. Et 
Galien àu commencement dudit aphorii". dit: 
Phtebotofoia eîl medicina ■vniuerfalis omtu paJÜQ- 
ni de plenitndine, Q^eft à dirc,que phléboto¬ 
mie eft médecine vniucrlelle à toutes pafsiôs 
de repletion. 

Pourqaoy esl mis en la définition, inci - 
fion de veim? 

Il y eft mis, à la différence des arteres, car 
incifion dartere n’cft pas dite phlébotomie, 
mais feéfcion ou artériotomie. 

Pourquoy eft mis euacmnt le fang? 

Par ce qu’en icelle euacuation font necef- 
faires deux conditions. La première eft que 
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Teuacuation foit faite artificiellement,& ainfi 
font exclûtes les euacuations naturelles,com- 
tne flux de fang du nez, & du fong menftrual, 
Sc des hemorreides faites par nature. La fecô- 
de,que foit faite pour conuenabie fin , par ce 
font cxclufes les euacuations de fang qui ne 
font faites pour la conferuation de famé, ne 
pour la cure des maladies,mais pour la deftrui 
re, & faire plus grandes maladies, comme va 
coup d’efpée,d,e pierre,ou de ballon. 

Pourcpioy eïi mts, évacuant Us autres 
humeuts? 

Pource que,comme dit Galien en vn exem¬ 
ple qu’il baille. Tout ainfi qu’en vn conuiuè 
faut diuerflté de viandes, pour les diuers ap- 
petis des afsiftans.tout ainfi faut il que les vei¬ 
nes contiennent les autres humeurs auec le 
fang, qui ell comme banquet aux membres 
qui font diuerfe nature, affin que chafcun at¬ 
tire fon propre aliment, & eft ce que diloic 
Galiéau liure de yttlitateparticularurn^ü xx vj» 
chapitre.iV/W eftpurum in corpore humano. 

Quelle évacuation eft plusfeure,pbltbote- 
mie,ou medeetne laxative? 
le rcfpons lelon Galien en fon liure de phîc 
betomie, que phlébotomie clt plus feure, car 
on la reftrainû quand on veut, & non la mé¬ 
decine : car depuis quelle eft prinfe, il faut 



quelle face fonoperation. 

En quant es manières fe doiuent mûrir 
les veines? 

Selon Albucrafis.En trois,à fcauoir.les grof 
fes & communes félon le long. Les petites & 
particulières félon le traders. Et celle qui eft 
au bout du nez, en maniéré de pointure fans 
fairelèuée. 

Peut on felgner l’drtere. 
le dy que Ouy, félon Galien, à fcaiuoir celle 
des temples, & derrière les aureillcs, mais 
pource quelles font plus difficiles à confoli. 
der, nous ne les feignons point, fi ce a’eft en 
graride'necefsitéjCar elles font de plus difficile 
eonfolidation que les veines, pour trois- raii 
fons.Lâ prenaiere,pour ce quelles font enco- 
tinuel mouuement: & cofolidation a befoing 
de repos. La fécondé, pour ce que en elles eff 
contenu que le fang vital qui eft plus fubtil 
que le vénal, & pource peut palier par plu! 
lubtilz pores, & pluftoft exhaler, que le nu¬ 
tritif ou vénal. La tierce, pource qu elles font 
compofées de deux tuniques fort feiclies; & 
eonfolidation a befoing de hume&ation Si 
vifeofité. 

quoy eongnoifl on que Fincifton 
doit eflre grande ou petite} 

. ïlfaiit diucEJfifier félon le temps, la regk» 
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U vertu, & la condition de l’humeur qui en 
' hyuer eft plus grande que en eftc,', en fepten- 
trion plus qu en midy:& quad la vertu eft for¬ 
te & l’humeur grofle.il faut faire grande inci- 
fion, affïn que ce qui eft nuifant, foit eüacué. 
Et aufsi quand la vertu eft debile,& l'humeur 
grolfe, on peut faire grande incifton ou peti¬ 
te, 5c frequente extradion de fàng. Et lai rai- 
fon pourqyoy il faut faire grande incifton 
quand l’humeur eft grofle, car fi on fàifoit pe¬ 
tite incifton, le fubtLI &.bon.fang fortiroit, 5c 
le gros & corrompu demoureroit,&<pourroit 
faire plufieurs maladies. Mais fi la vertu eft 
débile & l’humeur fubtile, il faut faire petite 
incifton,affin que fe face moindre refolution 
des cfpçits, aufquels font fondez les vertuz du 
S corps hum-ain. 

Pour quartes intentions eîl faitephlebo- 
tomk,ytilê gr profitable. 

Suyuant la dodrine de noftre maiftre Gui¬ 
don, phlébotomie eft faite vtile 5c profitable 
pour fix inteutions. 

A feauoir pour euacuer , pour diuertir, 
pour attirer, peucalcerer, pour preferuer, & 
pour alléger. 

De la première qui eft pour euacuer, parle 
Galien en fon liurè de phlébotomie ( ainft 
que recite noftre maiftre Guidon) en repr*.- 


nanties méthodiques, lefquelztenoyent qu t j 
la phlébotomie ne feruoit qu’a euacuer fi 
multitude des humeurs: & dit que non feule* 
met elle eft faite pour la multitude,mais bien 
fouuent eft faite pour^'intempérance de la 
maladie fans multitude , car il dit : Inctpimit 
phlegmonico apoftemate ex percuj?ione,phlebotomii 
«fi -vtilif,velprêter irgentem dolorem. 

Comme commençant phlegmon , ou at¬ 
tendant iceluy pour aucune concufsion oa 
douleur, lefquelles çhofes pourroyent dire 
caufe d’roduyrc débilité en quelque nu mnlfl 
iaçoit qu’il n’y aye point grande repletion, 
toutesfois il fe pourroit faire apoftemc fi ne- 
ftoit moyennant la phlébotomie. Et eft prin- 1 
fe l’intcmperance de la maladie (par Galien) 
félon trois chofcs, à feauoir la première felott 
la principâlité de la partie blelfée : comme en • 
Apoplexie en Squioancc qui lont en parties 
jneceflàires à la vie. La fécondé, félon la gran¬ 
deur de la maladie.ou difpofirion comme vné 
grande playe ou vn grand vlcere. 

La tierce, félon la mauuaife qualité ou mo- 
rigeration ou venenofité de la matière: com¬ 
me Carboncles,Antrax & Eftiomenus, & au- 
tres:car en toutes ces chofes (comme ditGa- 
lien)peut eftre faite phlébotomie. 

De la fécondé intention qui eft de diuertir, 
parle 
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parle noftre maiftre Guidon,difant quephlc-i 
beftomie eft aucunesfois prinfc comme eua- 
cuatiue,aucunesfois comme anticipatiué.c’cft 
à dire diuerfîue. Diuerfîon n’eft autre chofe 
qu'euacuer.diucrtir 8c attirée le fang 8c les au¬ 
tres humeurs courantes auec le fang.faite par 
la partie contraire à la partie malade, & doit 
eftre faite par la partie plus facile. 

Quatre conditions font neceflairey à faire 
bonne diuerfîon.- 

La premiere.que la diuèrfîon foit faite dé là 

S artie contraire:& ne faut pas entendre qu’el- 
e fbit contraire de tous diamètres. 

La fécondé, que la diuerfîon foit faite de la 
partie patiente à vne autre particule ayât col- 
ligance auecques la particule patiente. 

La tierce que Toit faite félon catai 2 .in,c’eft à 
dire félon reftitude,& non rrefpafîant deux 
diamètres, comme nous enfeigne Galien au 
cinquiefme liure de la Thérapeutique, quand 
il dit : Si la narille dextre feigne immodéré¬ 
ment ; foit faite phlébotomie du bras dextre, 
& fi la feneftre;au bras feneftréice qui eft auf- 
fi confirme par Hippocrares, au cinquiefme 
des aphorifmes a 1’aphorifme vitj. la ou il dit; 
PoTieriora capitit dolent iavenam front is aperire- 
fummoptre itmat. 

la quarte, que diuerfîon foit faite d’vne. 
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.particule à l’autre, entre lefquelles foit conue* 
nable diftance. Et toutes ces conditions font 
vérifiées quand nous appliquons les ventou- 
fesfouzles mammelles pour diuertir de flux 
du fang roenftrual. 

De la tierce intention qui eft de attirer,par¬ 
le Hippocrates au cinquiefnae des aphoriftries 
à l’aphorifme trentedeuxiefme quand il dit: 
JMttlieri fangutnem -vomeuti menftruK fuptr : ut- 
nientilus folutio fit. Qui eft à dire que fi vne 
femme vomit le fang cru 2c les menftrues 
luy viennent, elle ne vomit plus. Et à ce pxa- 
pos dit maiftre Pierre de argilata en fon ch* 

f >itre de phlébotomie, que quand nous vou¬ 
ons attirer & prouoquer les menftrues au* 
femmes, il conuient faire phlébotomie du 
pied,ou appliquer ventoufes auec fcaxifica- 
tions aux cuiffes, & telle phlébotomie çft fai¬ 
te pour attirer. 

De la quarte intention qui eft de altérer, 
parle Galien au ix. de la Thérapeutique & au 
comment xxiiij. du premier des aphoriftnfft 
difant qu’il ne conuient pas conicdurçr fo 
chofes qui yffént pour leur Multitude' feule- 
ment;çar comme dit noftre maiftre Guidon: 
Seignée œuure haftiuement iufques à refri- 
gidation de toute la difpofition., &efteintfa 
%ure ainfi comme belle occifoit :-c’eft que 
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nous feignons aucunesfois pour refroidir, co¬ 
rne en fieure pour la reftraindre,& icelle phlé¬ 
botomie eft dite alteratiiie. 

Delà cinqùiefme intention ? qui eft pour 

S ireferucr,parle Auicenfiç en la quarte fen de 
bn cînçjuielme libre au chapitre de concuf- 
fion.là ouil dit que le plus fouuent en çoncuft 
fion grande, n’eft point trouuée d’exeufation 
de pulebotomie,mais qui plus eft lesœuures 
dé l’art commandent faire phlébotomie, af- 
fin que le aduènetnent de phlegmon foit def- 
fendu,iàçôit que le corps ne fuft point replet. 
Et dit maiftre Eiérire de argilata, que celle 
phlébotomie eft dite preferuatiue des mem¬ 
bres,pour l’apofteme qui y pourroit furuenir 
veoyant la conclusion en îcèliiy : car comme 
dit noftremaiftrejGuidon ; roeillçurechofe eft 
faire la feignée deuant qu’attendre plufieurs 
aeddeos,‘Et aufsi dit.Galien en la première 
doÔfrinp, à jà fomme îeçôndé,au ij.chap.qu il 
a preferue plufieurs aiiêc phlébotomie j qui 
auoyent ■àcouftumé eftre malades tous les 
ans, comme podagres, artetiqües. Dbncques 
if vaùlt miqux anticiper comme dit noftrc 
maiftre Guldom ' 

De lafixjeÇme intention qüi'éft de alléger, 
parle Galîfch enl’vnziefme de la Thérapeuti¬ 
que au quinz,jefme chapitre vers le milieu fe- 
G i) 
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ton que recite nottre maiftre Guidon ...quand 
ifdic.quil n’ell pas feulement conuenablefâi- 
re.phlebotomie en fleure finoque.qui cft adi¬ 
ré de fang,mais en toutes autres, ou pourritu¬ 
re d’humeurs féroit fe ïaage ou Iavertunéli 
deffendèot: car quand nature, qui gouùérne 
noz corps, eft allégée & nettoyée de ce qui 
lüy grierue comme celle qui auoit vn grand 
faiz.eîlè a plus legerement domination au dé¬ 
mourant,& par ainfi digéré ce qui peut dire 
digéré,& boute hors, qui peut elire bouté,fé¬ 
lon fes propres actions & œuures. 

Qttjîi ce que diametre? 

Par diamètre i’entens difpofîtibn dû corps: 
8r ainfi nous auons trois diamètres, à feauoir 
Selon la longitude,comme de là telle aux 
piedz, Selon la latitude comme dé'la partie 
déxtre à la feneftrc, Et feloq la profondité 
cpmé’de la pàrtië'dc'deuant à là -paîtie dé der¬ 
rière. Et de ces diametres.lé diametre félon la 
longitude cft lëplus dillant & plus graod,& 
apres lé diametre félon la latitude,& le moin¬ 
dre cft le diametre félon la profondité,& cecy 
cft vérité des diametre» de tout le corps & 
non des particules. 

isf ftauoir fi diuerfion peut e?lrefaite. 

par deux diamètres? 

Il me fernble qu’il n’oft pas chofe conue- 
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cable de faire diuer(ion par deux diamètres 
complets 8c parfaits . entre lefquelz il y a 
grande diftance, comme fi la maladie eftoic 
en la partie dextre de la tefte, & on faifoit 
phlébotomie du pied fencftre.Et la raifon eft, 
cardeuantque nous diuertifsîons de la par¬ 
tie, feroit chofe neceflaire faire trefgrande 
euacuation\ de laquelle la vertu feroit gran¬ 
dement débilitée. Mais en cas que nature foie 
grande & le corps pletorique, nous pourrons 
Faire phlébotomie (elon vn diamètre com¬ 
plet & parfait, lequel a grande diftance, à fea- 
uoir félon la longitude du corps .- comme de 
ceftc partie dextre de la tefte,nous ferions 
phlébotomie du pied dextre. 

Quantes chofis font requifis enuiron 
telle noble ayde auant que elle puiffe 
tîlre faite & celebrée? 

Galien en fon liure de phlébotomie fait 
cinq queftions touchant cefte matière. 

La première, Qui font ceux qui ont be- 
foing de phlébotomie. 

La fécondé,Qni font ceux qui font prefer- 
uezpar phlcbotomie. , 

La tierce, Qui font ceux qui la pcuucnt 
fouftenir. 

La quarte.par quelles veines elle doiteftre 
faite. Et la cinquiefme eft dp lamefure de U 
G iij 



phlebotomie,d’u temps,& du régifiie d’icelle. 
Touchant la première fuyuant’la doéftrinede 
noftrc maiftre Guidon, il eft monftré que la 
pletion du corps(felon Auicenneàla deuxief 
me fen de fon premier liurç en la quatriefme 
doftrine au fiiiefme chapitre ) eft double : à 
fcauoir.Repletion félon lesCvaifleauft, qui eft 
à dire en quantité:StRepletion félon la vertu 
qui eft à dire en cpialité. Repletïon félonies 
vaifteaux.ouen quantité,eft celle,en laquelle 
iaçoit que les humeurs foyent bonnes,touteÇ- 
fois il en y a grand quantité au corps tellemêt ' 
que les vaiflcaux.qui fontlèS veines.fontrem 
plies & eftendues plus que n’appartient pour 
le nourriftemeot des membres. Rcplètion 
félon la vertu, eft celte,en laquelle, iaçoit 
que les humeurs en leur quantité ne foyent 
point fuperflues, toutesfois à caufe qu’elles 
excédent en leur qualité comme quand elles 
font trop chauldes ou trop froides plus que 
elles ne doibuent , elles donnent nuyfaace 
au corps : &ccfte difpofition eft appellee dd 
noz maiftres cacochimie, c’eft a dire malle 
difpofition .d’humeurs peccantes en qualité. 
Doncques en tous ces cas peult eftre faite 
phlebotomiç : toutesfoys plus propremertt, 
& copieufement peut eftre faite en repletiotv 
félon les vaifteaux, que raefsieurs noz mai- 


bfc ‘o V t D O N. 

Ares appellent pletore : car la vertu èft plus 
forte qùé quand les humeurs pechent en qua 
lité. Ncantmoins pouf ladite raifon , à fea- 
uoir qu’il n’y a médecine qui puifle euacuer 
toutes lés humeurs, comme fait phleboto- 
mie.pourtant elles eft dite euacuation appro 4 
priée aux humeurs qui pechent en quantité. 

Touchant la fécondé queftion , a feauoir 
qui font ceülx qui font preferuez àuec icel 4 
le phlébotomie? En enfuyüant noftre raai- 
ftre Guidon, font ceulx qui fouffrent la repie 
tion , fpécialement des vailTeaux, c’eft a dire 
des veines; car font les lieux & réceptacles 
du fang & des autres humeurs , fpeciale- 
ment naturelles. Et eft ce que dit noftre mai 
lire Guidon par l’authorité de Galien , In 
commente dolorttm oailornm. Et dit Galien, 
que nous dèbuons regarder fi les humeurs 
font acrues efgallement : car fi du fang eft: 
faite repletion, à. celle heure eft faire phlé¬ 
botomie . Et fi c’eftoit vne feule humeur 
crue on doit- bailler medecine folutiue d’icel 
le humeur', toutesfoys appartient à en difcer- 
ner a' noz maittres. 

La tierce queftion eft: •. Qui font ceux qui 
peuuent fouftenir celle phlébotomie? Selon 
Galien au vnziefmc de la Therapeu, ainfî 
que reeite noftre maiftre Guidon, ce font 
G iiij 
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ceulx qui ont la vertu forte, & les veines atn- 
pies & grofles, & qui ne font pas d’habitu» 
de trop maigre ,& qui n’ont pas la couleur 
blanche ne la chair trop molle .■ ceux qui font 
difpofezau contraire, ne la peuucnt,four¬ 
nir faincment, car il ont peu de fang, com¬ 
me font gens qui ont la couleur de la peau 
blanche., maigres, debilles de vertus,& ceux 
qui ont les veines eftroites & petites. Et fé¬ 
lon celle intention, ne doibuent point cftre 
feignez les enfans deuant quatorze ans, & les 
vieux oultre feptante. Et félon iceluy mefme 
Galien comme il cft prins par Rabymofes: 
in. j. ad Glaueoncni., ceulx qui n’ont accouftu- 
mé d cftre feignez . ne peuuent fouftenirla 
phlçbotomie. Et ceulx qui ont l’eftomach 
debile, gens crapuleux, gouluz & yurongnes 
qui digèrent mal. Et Hippocrates anrj.de 
fes apho. excepte les femmes grofles, quand 
au premier & dernier moys, toutesfoys ia- 
çoit cequeplufieurs indications concurrent 
en telle phlébotomie ainfi que recite Ar- 
nauld de ville neufuc, en fon liurc des con* 
fïderations des opérations de médecine. 
Toutesfois ces chofes deuant dites fe doi- 
uent entendre de feignée eleûiue & non pas 
neceflairc : car auçunesfoys nous feignons 
les enfans deuant quatorze ans comme reci- 


DE 8 VIB 6 N. J3 

te Auanzouar, qui feigna fon filz à troys ans, 
& aufsi gens qui lont fore maigres nous les 
feignons. Toutesfoys Galien au neufuiefme 
de la Thérapeutique ( ainfi que reeite no- 
ftre maiftre Guidon ) dit, que la principale 
intention eft prinfe de la vertu : car pluCcurs 
par la foyblcfTe de la vertu, font péris par 
phlébotomie, & pource ncceflâire chofe eft 
etrehafeune œuure regarder la vertu , tou¬ 
tesfoys ce appartient à mefsieurs nezmai- 
flres, aufquelz les intentions font requifes. 

; Laquatriefme queftion eft, par quelles 
veineseloibt dire faite phlébotomie. Selon 
Halyabas In noua firmone partis fecund&Li- 
bri regalis difpoÇitiottis , Les veines feignablcs 
font trente troys, defquelles les douze font 
es bras , & treze en la tefte , & huift es 
pied*, iaçoit qu’il y aye grande diuerfité 
de nombre entre les dtdleurs , toutesfois 
la commune opinion denoftre efcolc de Pa¬ 
ris tient qu’il y en a-quarante feignablcs. * 
Premièrement depuis la furcule en montant 
àmont en y a dixhuit, dont la première eft 
au milieu du front, appellée præparata, 6c 
félon les do&curs eft feignée pour les mala¬ 
dies du chef, 6c pour aucunes anciennes ma¬ 
ladies, dont men rapporte à mefsieursnoz 
in aiftrcs, car à nous nappai tient confiderer 
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icelles maladies. Derrière les oreilles en a 
deux nommées afpiçientes. Aux temples en a 
deux nommées temporales. Aux anglets des 
yeulx en a deux, vne au bout du nez. Aux gé- 
ciues ena quatre ,deux delTus & deux def. 
foubz, Deux foubz la tangue, appellées ra* 
nés. Vne entrera leure & le menton. Deux 
du col qui fon appellées guides pu originelles 
pource qu’elles font origines, des veines qui 
montent à mont.Et toutes celles cy font def- 
fus la furcule. 

Au de (foubz en y a vingt & quatre, fca- 
uoir quatre en chafcun bras. La céphalique 
qui eft la plus haulte,& a fa naiiTance de la vei 
ne guide foubz l'oreille, 

, La fécondé eft appellée nigra purpureaiou 
mediana, tant à raifon de fa pofitiôn, que de 
fa condition. 

La tierceeft appellée baflliquc, hépatique, 
ou iecoraria:& à (à naiflancede la veine kilis. 

La quarte eft appcllée-balTe veine dufoye 
ou veine de la ratte:Iaçbit qu’elle fuft pluspro 
prcmentappell.ee fpleoetique au bras feneftre 
paurcc que le fplem de ce cofté, non pas qu’el 
le aye foft origine d’elle, mais pource qu'elle 
naiftd’vne veine qui eft enuoyée du foyeà 
la ratte. En chafcune main en a trois, qui font 
&t,à fcauoir la eephaliq oculaire,entre polies 
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& index: & a fa tiaiflace corne la cephaliquedià 
bras.La veine dite rrte Jilrifc,entre le doigt ap- 
pellé medi 9 & le nftedi'cus.La fauatelle entre lé 
medicus & l’auriculaireiiacoit qù’ellé fud pluè 
propremét appèllée fplenetique, au codéfené 
dre, corne nous auôs dit. Deux aux codez dut 
ventre entré les hanches & les flans,lefquelles 
ont leur naiflanced'vn rameau dé la veine co 
caue. Deux au plat des cuiffès en là partie do- 
medique: & arit’leur riaiflariCe de là veine co- 
caue. En chacun pied en a trois, qui font fix,* 
fjauoir la faphene déflora la cheuille du pied 
par dedans, la fciatique par dehors, la prople- 
tiqu'è fur lepigne du pied. 

Touchât la cinquiefmequedion . qui ed.dd 
la mefure de la phlebototnie.cn ehfuyuànt no 
dre maidre Guidon par l’autorité de Galien 
en fon liure de phlébotomie, & au tiers de la 
Thérapeutique. le dy, qu'il n’eft pas pofsible 
éferire es liures, & aufsi ne fe peut expliquée 
par.Tangue, la certaine qualité dd chbfes tàe- 
decinales, car l’art de médecine nous monflre 
la quantité edre coqieéTuratiue, comme dit 
Galien au liure des euacuations. Nonobdant» 
cela appartient à mefsieurs noz maidres. 

De la fixiedne quedion, qui ed de l'heure 
ou temps de laphlebotomie.de dy.felon Aui- 
cenne que phlébotomie a double heure,à fça- 
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üoir vne <3e necefsité , & l’autre d’eleéUon, 
L’heure de necefsité eft celle en laquelle con- 
uient que foit faite phlébotomie& ne peut 
efire retardée : & lors la chofequi la deftènd 
ne doit point eftre attendue abfoluemcnt & 
du tout,finon(comme dit Arnauld)îilachofe 
qui la deffend, ne dônoit plus grand nocutnét 
que aide,& ce nocumét fera corrige en la per- 
muanten autre euacuation,comme en vn en¬ 
fant pletoric, ou feroit fcarification au lieu de 
phlébotomie. 

L’heure de l’elcélion eft entendue félon la 
racine baffe, & fuperieurc. La racine baffe ell 
entendue & cofîdcrëe félon Galien & Auicê- 
ne en ce, que la viande foit digefle au ventre, 
te la fuperfluité boutée hors. Et de la fécondé 
heure du iour iufques à tierce, & le iour foit 
repofé &cler,non trouble ne pluuieux,le téps 
foitdeyuer ou d’autône;fi ce venoit enyuer, 
Ion efliroit iour quand le vent de midy court 
& telles choies féblables.Laracine fùperieure 
eft entendue en ce que la lune ait bonne lu¬ 
mière,de fept,ou de neuf,ou de vnze iourS en 
montant. Et de dixfept, de dixneuf ou vingt 
& vn en déclinant, en euitant la conionétion 
te oppofîtioo,& foit en bon lieu, & deliurc de 
mauuais lignes. 

Touchant lafepticfmc queftioaqui eft du 
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régime d'icellé phlébotomie, lé dy qu’en iee» 
Tny régime font trois chofes à confiderer. 

Premiercmêc le régime de celuy qui feigné. 

Secondement le régime de celuy qui eft 
feigpé. ' 

Tiercemcnt te iugement & regard du fang 
tiré dehors. 

De la première dit Haliabas in mono que 
celuy qui feigne doit dire ieunc,bien voyant 
çouftumier de féigner:& qu’il foit biêguarny 
débondes lancettes de diuerfcs pointes : & le, 
lieu frotté, & de la partie fuperieurç lié auec 
vo bandeau.La veine trouuée & bien aduiféc, 

5c touchée auec le prochain doigt du poulcc, 
en tenat la lancette auec deux ou-trois doigts* 
fouefuement foitouuerte en pertuilânt, non 
pas totalement , mais aucunemêt en efleuant, 
afin que l’artere ouïe nerf nefoient blccez. 

Et l'euacuation fuffifatnmêt faite, le membre 
foirdeflié diligemment, la playe foit clofe à 
coton & auec bande. Et celuy qui feigne foit 
garnyde poul dre rouge, fi fluxdefàogy ve- 
,,npit comme dit Auicenne. 

La fécô le.du régime de celuy qui doit eftrç 
feigne, eft diuifé.e en trois, a fçauoir.Au régi¬ 
me deuâtla phlebotomie.En la phlébotomie» 

' Et apres la phlébotomie. 

Deuant la phlébotomie, foit gouucrnéce- 
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luy qui doit eftre phlebotomé encefte ma¬ 
niéré , a fçauoir, fi Ion foupfonne le fang eftre 
gros,ou le temps eftre froid, il doit cheminer 
Vn peu, ou entrer en baing }e iour de deuant: 
fpecîalement en la phlebotbmie dès petites 
veines fie la maip & du pied. Et fi Ion doutoit 
de la vertu , lon'luÿ doit dentier deuant vne 
fouppe en vin.&fileft fort.fe doit afteoir : fil 
eft foible,foitgifant vn peu efleué. 

En la phlébotomie, le patient doit ofter la 
çeinture : pierres prefcieufés , fiï lesauoit ou 
portoit en fa bourcé, ou annëaux , ou bagues 
qui ayent vertu de reftaindre le fang. * 
Et l’oüuerture faite faut qu’il tienne vn ba- 
ftô en fa main,& demaine les doigts,& touffe, 
& foit frappé vn peu aucc la main entre lies 
éfpaules, 

'kpf'eslaphlebbtbrtiie.ff ïé patiet eft cfchàùf- 
fêylon lü| donne grenades aüéc eaue froide, 
comme dit Gàliën : fil n’eft efehauffé,lon'luÿ" 
donne fueille de* faulge trempée en vin,& foit 
mis au li£t, 5c fe gifç de la partie non feignée, 
& fbÿent clos les huis que grâd clarté ne nui-; 
fe à la veine. Aprçs vite heure qui! mange àt- 
trempement, & fe garde de dormir tantoft a- 
pres la feignée, afiii que du mouuemcntdes 
des humeurs au dehors pour la phlébotomie,. 
& au dedans pour le dormir ne foit faite con- 
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, fra&ion aux membres. 

1 Touchant la tierce, du iugement & regard 
du fang tiré dehors, félon noftre maiftre Gui¬ 
don,il fuffit au chirurgie, efîouir celuy <^ui eft 
feigné.en luy difant que la feignée a elle bon¬ 
ne. Car fi le fang qui a eftc tiré dehors,eft bô, 
c’eft ligne que celuy qui eft demeuré eft en- 
cores meilleur, & Pii eft mauuais, c’eft ligne 
qu’il-eftoit bon qu’il fuft feigné. 

Le bon fang eft celuy,qui n’eft pas trop gros 
en fubftançe ne trop fubtil,mais eft froiflajble 
competem.mêt, attemperé r roüge en couleur, 
pur en odeur,& amiable en fàue-ùr. 

Le fângjmal, eft celuy qui defuoyc d’iceluy. 
le delaifle ce àmefsieurs no?. maiftres ,auf- 
• quels appartient la çongnoiftancc. 

- ' ,f IN. ' 
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